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-.•1.1. ;, ' .. ''-*>;.'...•,.•" .■ ' 

Je;4oift JM|X iKzlioanaîres. à inoi-n)£«nc> de me iuslificr dns 
i^jprncWs rfH! m'ont été faits; je le dois indôpend.iimnent de 
t6utc3 nuU rs ci iij -idérations , de teules vucs uUcricurcs. 

Je ae parlerai ici Jii de i HupofWtfç* de l'éul^isseiiBeAt que j]ai 
«m; fd dymawtotw»^ mV «eue entreprisé » ni 4e» 

difficuMéh.aMMt li— lu» M f>»l0 W »ff» tt li a e; que j'ai eaes k Taincre r 
1)1 de la perte de mn jeunesse presque exclusivement consacrée 
peftdafti sept atmûc^ a la eréation de rusiuc, k )a gestion de ta- 
qMD« jO|i,a voolu n^'^efijr en quelques )ieni>es/ 

- Jt «ehrofK lttMMlk>fb««in»liftn droit de dire que jV 
cbercU à prévenir <n ma iat«Mr.«iir«P9.BK^V!$i>m xyafpW 

Je ne citerai des faits untérieurs h ce jour que Ceux ipn Mut în* 
disp easabl e s à- r ia teliigonco 4» w la é in g irt 

Depuis long-temps d'inutiles leniativcs avaient été faâie* pour 
tf^riM^i^ àitP^is l'éclairage par le 6^- ' '. " * 

.U»«iwiRmiasiir.asiU|. «r^ vbe àoaé^ âAdiùBtôt ràk tim 



éubUssemeat avait clé forme au Lu«eii»l>ôurg ; mab celle 
prise n*avaU en pour les lodétaires que des rétuliau dUmireiix. 

Vyladbor nliioiiça k son' entreprise ; ses associés resfèreBT jifif ' 
prîétaircs du malériel, sans valeur dans leurs înani^. ' ' * ' '* 

J'avais moi-môme, et sans aucuoe idée de spéculation, fait 
quelques recherches sur l'Eclairage par le Ga» , et j'étais petveim 
k éclairer âVec wecès , par ce proê44i,V la ifthinqne ik Produitt 
aiiniqnes dont f étais^priéieiie m fimbomfg Sl-Denifc 

Quelques intërené» de lacompagnic Windsor vinrent me irou- 
vcr, Cl inc propostrcut d'csse/^ 4» dy.^l^nel qua- 

vait abandonné Windsor. 

• J'y comeulîs : «ne »ciél« nouvelle fat créée, j'en fus nommé 

le gérant, (i). 

Tout était îi refaire dans cet éublissemcni; au bout de quel- 
ques mois, ccpcndani, kaamWdei I»àîni',7è lhëttré'd#'lt)- 
déon et plnsîeurs établissemens partîcnlîers éàieiit-ddilMe. - • 

Pour la premîWë fois il ne iwflafe plus de demie Wr -fe iucwès. 
Il fiit ici que les sociétaires résolurent 'a Tin=;(;iirt mAmc, de 
créer stn- fa rive droile de la Seine, mic faraude usine destinée à 
éclairer par le Gaa cette partie de la capitale. : : ■. . 

Une nouvelle Société en cotuinandhe ; f«t foMÉMfè ^ 3o juilr 
letet 7 août i8ai ;'ren fiis nommé seul gérant rieponidilat ^ 

Le capital de celte nouvelle kocîétc fut fixé h iV36oiooo fr. , 
rcprdséulc phr i36o actions de i,ooo fr.; fiisine était destinée 
alimenter 10,000 becs. Le placement de ces 10,000 'l>ecs paraisr 
sait devoir s'opérer promptisniem et fiUiOaaMnC, pipiafnVl'-»'ftîs- 
akaucnii éttUfBsementen iDeiiMfMiboe. («>-• - • < 'i j: ' i U 



(») Telle ^Uil I« conGatice dan* l'entrepri«e nue le prix d«ï afcHons dil 
IttMmbonrf , doat k T«Jeur BomlBaU «Uil de 1000 fr. , fol tuceeifi feutrai 



:9 

bom^ Poinonniire : mais, k peine racqaisiticii ëiaîMUe^faâte 
et les travaux commeiioéé, ^ i» OOMWAnoa qm'o» n'oTah pai 
-|)*éTue se présenta. " . > 

La maison du Roi venait de créer une usine d'édairage wnfff 
bairement destidëé Ku ieffioi «Aaif de TOpém; OBtte.tMÎiie 4it 
teui-k-ooap teMliie kWnèCoépagnie pai:tM»]ièrB<qra |iiitk Utte- 
éo Compagnie Mayiàk, .et mmktmt 1^ raaijs poar;ëçhi^ la . 
▼iHe. î 

D'un antre cèléf des Anglais obtinrent l'autorisation de CFC«r 
yu semblable étaUiiieiiiaiit k k Manière de CoeiMikl. ' ' i: ' ■> 
'•"*^hfl»G6tapag«Miri^Él6h i^ëleineiil àpms'mMtmù t«raii<,et 
fa^té ditiu etfti^élles les dtflKrâw 4pwtim.k édaker. 
■(î/'pîirtage''etiidetir résultat»: «F; ' ' " 

On ïi> aîi compté sur Ips consoininaténrs placés dans les àtiar- 
tiers rapprochés, et où le luxe devait faire de réclairage par le 
Gaz un véritkbié bÙîiÛiitTeitcè^^ obligea 
'tfÛniè Uiiil^ldi^'iiiîloia, et dMon'ktatpense se trouva toiu- 
Éî^idtt^ a^e-^ iimëceasité de placer un mmlne de ooMdails 

infiniment plus consîtlcrahle. 

Eu second lieu, le placement des 10,000 becs devait s'opérer 
beaucoup plu^ lêliiSéBiëM, puisque d'wle part 9m mt penveil plas 
«jnnbiér '<^''ittr lê tiers des «OMemmateurs et qu'il fiillait, 
comme on vicut de le dire , les trouver dans des quartiers où le 
besoin de cet éclairage devait se faire sentir moins vivement. 

On résolut pour faire face, non-seulement à ces nouvelles dé- 
penses, mais encore h'UiMrfottle d*«rtres,<|ii'îl été inpooi- 
ble de pvéToir Ion de la o^don d'un ëiablaiemeiit-yu a^Éfaii 



port* à 5, 4, 5 •16,000 fr., uniquement parce qoe chacune de ce» acIjOBt 
ilMwalt le droit de prendre, pex prvféreoce aux éuanger*, celle» de la Compa- 
gnie aoevelle, à nliea de looofr. • 
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' vDéja a ne |i{treie ies n«avene8 aaions «taiem placées , lois- 
qu'an mois de septembre mil huit cent vingt-trois, l'Adminislrn- 
-lido, si^ria plaints deicjneiquès voUiOfi,qv oi&fiyaie^ l'inmM^ysité 
:ièe0 'tnrvsiis «l ie iKaSaihage de l'usia^, gcpt, û^yok ^«lipçf If* 

Deux milItQiis de capitaux restèrent ^iMyaMMOup en souUratiot; 

J'exisience de rcia])lissomcul f ut mise en quesliou : il fui interclit 
> k la Compagnie dfa jouter mx. Mul bec pu pe^it Aoqa^e qenx 
qu'elle édairaic • , , •••..!■;■' .y.i 

dThoamicilifaniiQtti^iMMV.ek pbyûque, m fo^çaDtqne ; rA- 
cadémie des sciences en coi-ps fut consol|.é£; on prit en Angle- 
.tffKffi )ei rf^nipigQemen^ Icji plus dctaill^. Ie& usines de Pari& iu- 
.fB^^niiiûi»!^_i'iAyçsij^Uon .' , ' " ' ^ 

,. vfll«-oQV)fl<v«c-fDpiM>pfp *off«W m ro^Mwief ftT«ijm^.dà.e0rfj^,^^ 
«ambîen peii, dùs^ors, le public était dispos^ proodre def ù;- 
tiofis dana l'entrepris^, quand d'un jour ^ Tautiie ^ desynctfOfi 

de l'usiuc pouvait être ordonnée. 

..P'^Qurs^ . 4«4 uraiut^S iV^ii%lées pi\,r r^^tjfninislration, 
mk^à/béà-ftîftiH^ *nsfi S¥Ç |«s «onsoiimuitieDcs \» éloigner d^ 
«e imode 4*4daiiw^ , :9t elles, eussent sufli pppr paralyser les 
déTeloppetnens de rcxploliaiion. aUm néip^ 4|9è. rjnterdjt 

n'eût pas pesé sur la Compagnie. 

• Cependant au l^i de quclquei^ ntois ou uç tarda jyas à apjpr^u- 
4w.qM h ri i n J i» t de^ e^i^w^ef yi*^.»uqHaty et l<« «ctipus 

Il en fenuât k j^cer 778 représeniani 778,000 fr., et quoique 
iMpenscs qneie |i r u de v a a e ti etw Je t a i e n t igl d e r fniic n t 

' U 'it ' iiKi II » I ii H iii i >i>» 1^ iM i 

(1) MUMrMira d« l'aisMiblie t^nknU^^fl^ftv^ jjt|ji9l '.: . ' 
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fiûiM, et q«e les «ntrepranean rédeiuiMetlt leur paiemeui^ Jr 

Cotni>agnie jàgea préférable de les cotiscn cr 61 d'emprunter 
pour payer .'la dcite; la ftégoc.iatton de ce^ nrtions luc lut donc 
tormellement interdite par une délibcraiiou du i.j nuirs i824' (i)- 

Peat-«tre une cntrepri&e purement industrielle cût-clle dû 

feséier ingère li cMÎe Mtfr 4è tfiMiimaL dt- ètHifsr. 

11 fallut en effét recourir' «w ' emprunts / tt TilibUsiemeui 
le tvottve ainsi grevé de 800,000 fr. environ de dette*, et 
(lès «Ion de plus de 4o>t>oo f*"- d'îiii<?réts par an, lonf,' - icnips' 
aTAnit c{ue leâ produits ptuseot suflire il facquit même de ses 
irais journaliers. " ' 

Cest au milieu de ces contrariclés et de ces entraves, <jue l'é- 
tafalUaemenl i^élev», c*c«t sous le pends de cette dette énoiinê que 
rentrejlirise i^clt aTancce jusqu'à ce jour; dette qui assurément 
m'^stl^ de mon fait, puisqu'on m'avait ôié, ainsi qu'oïl vient de 
Je voir, la dispositinn des valeurs desunées à y feirê facç, et qui 
avaknt orijgioâirQmeni cré^ et nÛMi 4wi ceWt vne k ma 
Jignoiiîtiiwii 

TbuteftSs, n CëitbjKasenMnif m ponvafK pff «ail» de ee» 
rentes ckconstances ■oqdner slow tes «barges , il était érïdent 

■que 1" Tinrnlïre des comommnt««rs dovnnt s'aag«ient<>r chaque 
jour, une époque viendrait où les actions réservées seraient te» 
dues , «t où d«s-lov$ la dette «e trofivtnîfc .«eqitdllée* - 

La bonne qualité des iprodniti , tdinliitdBHoins eeoiimnli 
ptottis tMies les parties de. k i es n i<e »tî on, la régularité dans le 
seviice, des économies dans le personnel de rAdministratinn , 
des améliorations dans le système de fabrication ; leis étaient 
les moyens q^oi pouvaient rapprocher l'époque de la libération 
dtt PéiiltliiSMii«»t. 



(•) TojK PlèsM lastlflfMlTwii ■* a*. 
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Tous ce5 moyens furent sacccssivcmem employés. 

Les conmanMenn iM M MM jwMus pltû 

Gu, ni d*MiGiiiu iivégiihriië dtns le ferrioe. 

Le petsomiDl da rAdaiHMtiitîoii fit oelm de k aamiimiion 
cm ëté tdlemittlfédnîii qn^im n*e pet même propoië de 1«« di- 
minuer encore. 

Eafio, entièrement occupé de Tusine , y consacrant et mes imirs 
el mes nuits pendant six années, j'y ai , comm^ ,on je verra bieu- 
tùt , apporté des perfêctionoeineiis faut nomlire 0t d!«ne mtnrè 
telle q[ae sans qoelquet-unSf îeiaais pent-étre rentveprîse i)*eûî 

pu supporter ses charges, (i). 

0'aatres étwni me Je point dTClre intraduits e&èore. 

On comprend d^aiJleurs que n'ayant, lors dfrk crtatioa dé Pil- 

lablissciïinit fîu faub. Poissonnière. muTin modèle sons lesyenr, 
n'ay nnt auams plans étrangers h cousuller, obligé tic tout ima- 
giner, de tout créerj de tout exécuter moi-même, Tusine n'usait 
pu sorde anpvenier JovOr de ine»;inaîn< avec ions;|ès perfcciâen- 
nenéOS (toutes les amélioratioBt dont elle était susceptihiey etquf 
ne pouyaient dire Je r és ilia i fne de Tétude c| snrtom de rcac» 
péricnce. . 

Tels ont été an surplus les -fruits de ces efforts, qu'aujourd'hui 
les deox'vnnet 'dn Luxembourg et da fauI>ourg Poi^sonuière 
éclairent 3,doô bée» » ' que fenlreprfse est airlvée àœ point 
d'acquitter non-séoleinewl set dépenses, mais la plus grande par* 
tir' fies iniérâls de là dette qui pèse sur elle et dont j'aî plusiiaut 
siguaic ToriginA, et qp'elle eUt pu mèmç ioui pa^er des iSa6i| 
sans le conoow» de diiférenies ciroonstances qa*9n :conii|lti« 
plus loin. 



(0 Je signalerai pliu loia cet amiÛortUgni. 



ÂmAf non-Mulemeni rétablissement ayaii résisté aux coupt 
q^Jni avaient été portéè'î ttibis ktrâters toutes les dilBcuiiés qui 
ÉiiMMpignent une entreprise naissante, au milieu des embarras 
ittttMKMnent aiuchés k une délie de 600,000 ir. divisce cuue 
plusieonscréléeiert 4|vi, |oiui4no«V|«qiiseMcnttitalijijii^^ 
mm , et diiigèMeat» diy liÉMjiiii ijîiiiif riihin» lé» AajaùÂHÊèB 
Torables avaient disparu. ■ .. j- • • ; Mint .u-y)r.ui> 

Voici, au surplus, coinmcnl s'etprimait, en iSaS, la commis- 
sion extraordinaire de révision des comptes, conipns«'c de Mes- 

sieurs Jacques L#lùle^Corj Lebrtion , Manuel et Cahucicti^' 
I l f /.i .iirjnolBlO A] lit ;«liMt0n 

'( Votre £;t'rant ne mnnqnc, ni de zèle, ni d'intcllif^ence , ni 

» d'activité; que \os conunissaires apporleut auprès de lui des 

»< coQ^ila sa^es^ uuc surveiUance (^idue ^ Tamonr de Fécono- 

■ i1>lai |jlrnitf IWW, pl f'rir ainsi que tous verrez se réaliser toutes 
» les espérnnces qui naissent noiurellemeut du tableau que nous 
j» avons mis sous vos yeux. » 

Jusqu'alors , tout ce qui s'éuit passé dans l'éublissement 
avait été fait sous les yeux d'une . oonmisiioa de svnreil» 
kiiioé} oeoi^otéo de sociteins désignés par raisenbliie gé- 
nérale. • • . 1 ' • 

Toute la com^taiÙSlé, lontM les pièces k l'appui étaient U la 
disposition de cette commûnoni tons les changemens demandés 
par elle avaient été faits. 

Cependant des reproches vagues s'élevaient constammcoi con- 
tre r Administration j ou ne pouvait articuler, préciserencvn frit; 
niais trois ou quatre parsMiiies semUaient «voir pris k tàdie de 
décrier l'ëtèblissement, et surtout k gestion; les mêmes accusa- 
tions se reproduisaient sans cesse, pour s'évanouir, il est vrai, au 
premier examen qui eu était fait; mais la calomnie circulait, et 
Fentreprise n'avait pas moins peut-èm h en soaffirir, que moi- 
même. 



; Tel éluii rcut<lcs choses au mois iravril 1826. 

Ou cUerchait un i:jojrea de remédiée k«es reprocbe:>cmUiuut:|!> ; 

lànMto cane dernèr» pircw et charge' «atieiiiidilwtifler^ta*^ 

coasidérati comme adailnistmtitV tels ^pM . il tîwhiM :d»> fowM> ^ 

charbon, matières premit^iTs, etc. "* : ■ ' ; • 

On ne considérati pa& que dans une ex|>loiiatio1{ de la . nature 
de celle du faubourg Poissonnière , il y ft^ sotfs quelques irapportt 
une .étroite « «ne indispcasable liaison enire la fabrication et les 
achats; rooi-même je ne fus pas {rappî d'aboçdl de cette couiidfr' 
talion. 

J'accueillis donc- celte idée de dfvisiovi des <^«Mtioii«) ei 
comme F aeirde sodélé un peviiiMnaf nî ^ttt^atÊtmàt mi Momil 
gérant, m qné ie-possé Mbsiitnermes pétivoin (1), on convint 

qu'il serait place clan< IVtaMis.^emeOI Ull prépose du ch(àx dtê 
Actionnaires , qui scrrtit cependant) et) apparence, et pour ména- 
ger leur responsabilité, réputé préseoîé par m0if et sur i«q4iei 
enfin Ji^^ùttKmt prbcipalenieiDi l\^dni^iiMrai«^ . • - i 

Jev'aviis pM^jn fewpèie» jpprm iMiincoiiTiiMpiw^^ 
mesure, et trouvais an grand, avantage- , jMMfltf 
ces conti^elles déchim<^ti<>F)s contre la gestion , accuselMM^ 
fugitives qu il était itnpossii^lc saisir; mais-tj^ui, cplportëes.Mr 
irois ou quatre meneurs, rept^dnites sans oé9séaùzor«»lrésd*iLC>> 
tionnaires auxquels le temps et les documens m^n^naient pour 
les apprécier , détruisait le crcdii de retaLItssement. 

. Ci-t employé fut introduit, il fat préscnic par M. J.LnfîlK^ ; je 
ne Pavais jamais vn , je sus son nom quand la dclihcration qui dé- 
terminait ses fouclious fut sigiubc. Cesl M. B. Cabitrus. , '.' 

On, devait croire q<;(*nne gestion, .contre laquelle tant 
^ plaintes s'étaient élefrdes'i aUaîi donner à cet employé foc^ 
iffjàgii de ÛHPe de gifygûmnsu réfovint^ qu'il devait iiéçess8iré| 



CO ^'oj- ''Mte de «oeiéié, pièces justilicatirtf, n* s. 
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nieut tiouver umq ÇQ^punkMé eu dcionkc qu'iJ jQfak d« qon> 
hnvat tinak fi^mler 9% k redrçs^er ( i). 
Il u*en fiit rien. 

• IhMl'^Ww-deosteAdininisiraiiQfi désordonnée qu'il ne 
al^tk «oean changeneat à y ftire, qa« le sjsième établi fat nlci- 
nempnt approuvé, n pendautnerfinois il no fil, ni kla com- 
mission de surveillance, ni h moi «b partiailier , «Qeu]ic;espèce 

Touielbls, je ne tarxiaipasb m'apercevoir que si cet employ é 
avait quelque» «©nnaissanccs gëucndcs ca compubililé, il man- 
quait absolument de celles qui sgnl n«ce^aireB k radminUtraiiou 
d'une luîae, d'une fiibriqne. 

Alusl , cnUèrememëtninger aux premières notions de la méca- 
mqac , de la chimie, de la physique , incapable do saisir les re 
Jations qui existaient entre les achats de matières prcihières et la 
«abrication, hors d'état de choisir même îcs charbons qui 
coirireiMielt k Faiploitatbn (a) , je fys obligé do, m'occmper moi- 
' même de toutes ces opémions. 

: Fins d'nnmembin de la commission de nirMiUancc fut hiemôi 
aussi convaincu que moi de l'inutilité de c« coBtrAleor, et neni- 
^ire lui-même ne dut pas tarder k connaître qiu l jugomeni-oô 
^r«iil sur luii et par cela même il dut aussi chercher ks moyens 
de fiiire croire k son otiliié et ii son importance. 

(1) Tou» les llrrr. h Cnmpn^-nJe sont icnu» en parties i^vUU^ tjktmji 
MQie, lu compte* tout pK.«.at.,, dct C0inmi»paicM nommi» pour leur «m- 
'■am, «llMto. kt «n^ltenitoMqnf «,t été «•maii.lé« par ce. commi„ai„, 

ont rnn»lsrnmPTit et frnmfjrlntrinciu t'-I/ iritroduites. 

, Cominiw.oo »P«ciale, d.u d« «.rreiUfliiM^ •'«.emble en outre de nom 
.Mwe M q»i»^, «4 he «UM de M^m» im la demièn! quiD..io« , Vém 4« 

Cellei à tàirr 'hn; |> oiiinza!n>> 1..: ^ 



• » — ^ mm m wni 

celle» à lairf -hn, la quinzaine suiranle, lui «ont 

JijM>ii Terra plu* Jels queUe tn J'importoace de «sttc pMié de VUmM,. 



Pour moi , comme je ne redoutais aucune sim'eillanco, que Jo 
uc m'occupais , quant à l'AdmiDisiraliou, que des ulijclii qui pou- 
Taiem . inuiresser la Ikbrication ou lai nuire le i'ii i i\ x c ; - 
comme bon lui semblait j aipitler sou iuci»{>acité cùi éié comprp- 
metlre son sort; mes ennemis n'auraient d'ailleurs point manqué 
de dire que je cherchais à me débarrasser d'uue surveillance iu- 
commode i je gardai le silence. 

Tel él&it rëlMdes choses dépoîs néîif molsi et jamais il ne mV- ' 
vnit , je le nipète » fait un seul reproche, demandé mùtne une 
seule motlifîcation dnns le sysfèmc génôml , qTinnd, lo avril 
dernier , je fus invité , par ce même employé , à me trouver à uue 
réunion de la commissioa de suryeinance^qui devait avoir lieu 
le lendemain, . ' ' ' 

Je m*j|r rendis. 

Les membres réunis, il donna lecture d'un Innc; rnpport, dans 
lequel il signala une foule d'abus qu'il avait, dtsaii-ii, remarqués 
dans la gestion. 

Je deoaandai k répondre de suite k ce rivpport. * . 
On ne ne le permit pas. 

J'avoue que je ne pus retenir mon indl^^nation $ il mé parais- 

snit odiciit d'avoir rédijjc dans rombrc cnt acte d'arrit<;;!tion , de 
m'avoir appelé sans , par une communication préuiaiiJe, m'avoir 
mis à même de me justifier, de me reiuser même cette tomniu- 
nicaiion, pour répondre de suite. 

Mes efforts furent vainï, je ne pus Tobtenir, el je fus contraint 
de me retirer. 

« 

Lô lendemain , je demandai la remise du rapport h cet em- 
ployé qui me la refusa de nouveau. Irrilé au dernier point, je le 
menaçai de le renvoyer, et je fus eniiii oMigé de fi.ire imprimer 
kiletUviniFaDte, que j'adreSMi^tua membres delà coimnîssîott : 

^ « Messieurs , ' ■ • 



« Une couvûcaiiou de la commission a eu lieu, k mon insu, le 33 
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« d*. ce. mnêy ftA ta. été înilrak mdtrecianeikti je in*absikus de 
tontes rédeziomsnrtette forme mnsitëe jiisqn*alon. 

j)J'ai dd cependant m'y trouver W rînvitBtjon verbale de Yem- 
plo vd qui avait été chai^ de faire , pairenir les Jetunes 4e conyo- 

cation. 

)iLc but de cette rcunion était la coin muui cation à fsirc par cet 
employé , d*nn rapport conire la gestion, et phis .pariicnlière- 
ment contre la fiibrication proprement dite. 

>;J'ni cntfntlu la lecture de ce rapport, j'ai demandé h y répondre 
(le sviite, la parole m'a été refusée^ et j'ai dû céder à la ma> 
joritc. ■ • ' ■ ' 

»J*enaî demandé la commnnîcation pour y repondre par écrit, 
et jj^i prisFcngiigemcnt formel de démontn>f qn*il n*y avait dans 

cet acte d'accusation , pas un* fait qui ne fût mensonger, pas un 
raisonnement qui nr fût faux, que ce n'ciait enfin qu'un tissu d'ab- 
smrditcs et de niniscries qui ne pouvaient rc&istcr à l'examen. 

»Ce(tc coMiiimaicalion. m'a été refusée. 

«J'ai aujouitl'Lui insiste de nouveau auprès de l'auteur de ce 
rapport, pour qu'il in*eii'fiU leiiiis copie; il a pca-sisté dans son 
refus f f ai dû le tiaiter comme un calomniatenr mérite de Tétre. 

- «Tootetois, comme dans ks liMiotioiis qu'il rem^it , {e ne dc> 

sire pas plus un ami que je ne redoute un ennemi , il m'importe 
•peu qu'il reste ou non dans rélabiisseiuenl. 

»Mais ce qui m'importe, c'est qu'on ne puisse débiter sar la ges- 
tion qui appartient à moi seidf nu fiîtras d*afasnrdit£iel de calom- 
nies) «uns me donner ksmojeus d*]r répondre. 

«Je dob donc insister auprès de vous , Messieurs > pour obtenir 

une copie de ce rapport : en cITcl , ouïes rcproclifs qtii m'y sont 
faits sotit fonHf-s, et on ne doit pa.s craindro de me les coomiuni» 
<per; ou ils sont mensongers, cl j';ii ilroit ilc le prouver. 

«D'ailleurs , Messieurs, aucun de yoaa ue voudrait juger saut 
avoir entendu* 



MJ^^ëraî imprimer ce rapport ^ je placerai là réponse çn regard,, 
voas pronoiuMMs 4lott, tl le pabllc àtéc vôu. ' ^ 

«J'appeUerùi à cet égard rexamoi «Ie$ gens de Tart , je ne dont» 
ûàiSaM éspéie dinvésiigafiôta. 

sJe ne dentnde oettè conumimcation, tfoe parce que j'ai le 
drok.de FolMenr , peroe qu'elle ne peut être reiusëe sans YHiler 
lea premiers principes de la raison et de Tcquitc; si, contre toute 
attente , ella ne m'était pas accordée f. il ne nie rcsterajt d'autre 
moyen que de fSure imprimer le procès-rerbal de cette féence».*! 
cette Icuro, et alors , le public dans l'esprit duquel on- ne 
parait pas las encore de décrier rruiblisscmcnl , et ceux de nos as- 
sociés, que CCS propos inquii leiu , proijoaceroiii entre l'acuisa- 
icur qui craint de produire ses griefs au grand jour, et Taccusé qui. 
défie facofisatioil , et prend l'engagement dé /nvuivr qu'elle est 
calomnieiisc aussitôt qu'on lit lui aura rommUnîqtiëe* 
«J'ai llionneur d'être, Messieuis, etc. « 

c 

suvleadumma une cofue -certifiée du rapport ne ftii réroÎM. 

Peu de jours après , les commissaires se réunirent , les esprits 
me pKlni^t singulièrement adonds; toute cette cenférence aè 
passa avec calme , la discussion roula principalement sar Un tdar- 
('lié de charliou dont je parlerai plus loin; on le discnia de nouTcau, 
on me demanda ensuite si je co n sentais k garder le préposé e^* 
question , j'y consenlisf mail en me réservant toutefois de «épon« 
an rapport: tout semblait- termioë. 

Je m'occupais eu e8èt de p tépa ge u «itie répuasOf qyiMit'je 
reçus la letioe «nivunie : 

Paris, cfi i5 mai 1637. - 

'< Ija commission de sttn'eiïïance du Gaz a Thonneur de pre- 
vcnir"M. Pauwcis, qu'en vertu de l'art. 1 j de l'acte iocial, elîc a 
coavoqtié rasscodiiée générale des Aciiounuires pour le vendredi 



ri 

«9<^àî,cAex !ft. T. Lfiji/te, rue cl"Arioi<, n° i3, b li heurespr^ 
«WiTH. Vauweh voudra bien s'y trouver si Lan lui semble. • 

» Par autorlsat^ou de Ja cotumissiou^ 
: -• : » BsTiltLAiiéfin ,» .■ 
. » Cbmmittawt. »- . 

DaD« I* jodm^e dû iftudeiçàiu , un des ci^iulfeM do PdtaUis^ 
sèment fit saisi» ]e«bav«iiu( et le Êook. . ' : . 

M. J. Lafitle ^ également créant ier , et qtii avait long-totnps pro- 
testé 4|,u*i^ ne diiigprait aucune poursuite, me fit faire un corn- 
nBiidoiiient, portant quà défaut de lui payer 33o,ooo fr. dans les 
tbgNfwttm htfm, U ferait aâtsir dton môliUiéi>p«nonnèl.. 

Ne pouvant, comme on le put bien, satisfaire a se demande 
dan? u!i délai aussi rapprocLti, je crus devoir faire dv suite «ne 
proLesiation qu'où treuvcra daus les pièces justilicatives. 

Côsi dans cet état que je me rendis le lendemain à la réunion.. 

Un président fut désigne; le Iiasard voulut que ce fût le bea»^ 
père dBl*aijcluateni>i drconilÉncc indifférente peut-être; mais qnL 
dans une dâfMratitni danl laquelle 0 mlmpomït tant d*éti« odk 
tendu, a pu avoir son importance, et m*a fait plus vivement sentir 
l'absence du président ordinaire de nos assci nh!. t s. Il y avait ]h, 
cv un. iemUe, un Semimèiit de convenance à wisir^ et uni n'a 
pAÎBt ddiBppé àtt. J. i^tikie, âuqnel, m*à- 1 - on^, la viéiA^ 
éettt avait été offckte. . . 

Enfin, BL Beans Lan^gie dosn* lecture d^nn nppoii mv ma» 

gestion. 

Ilcomenait en substance que la commiftion ccbirée par le rap- 
port que lui avait fait le préposé placé dons l'établissement, ajan» 
d*t3leniM dle-jUAme «ig;naië dent mon administration la maive»* 
MnenalM plof gniiiiril, ktaît'cfki devoir «onvOqner exinekdîaai»- 



(l) Vof . rjéMlftuUiOBtiTC», O'; 



rementte Sedété., pour d^ilMSfer sur le puti qiCH convouii 

pi-ciuli*c a mon égard; après avoir analyse en quelques mots le» 
iioinbreux griefs qui m'cluient imputés, le rapporteur ajouta ; que 
je veuaU surtout de souscrire , pooi* la fotimiture des charbons , 
un imrdi^-dêsaistretix pour le Compagnie; qa*U était de lapins 
hante impertanee d'obtenir Irrésolution de ce marché; qu'en con- 
séquence, on proposait t!c provoquer la dis f Ituion de laSociélo, 
pour arriver k la ré>iitatioi) d\^ mart^hé çq question eiiiin'oalcvcr 
la gestion, 

A peine cet expose était terminé , que je demandai h fcpondre. 

~ * ■ 

Je ii'cfsaicral pns de peindre le lu multC .et, le dési^ve diiQl 

celte deninndc si simple lut le signal. . , . • 

I n certain nombre- ^'individus, qui srniLlaicnt s'f'irc roncrrtcs 
pour ctoitfiiDr tontes discussions , s'écrièrent qu'on ue ponvaii ma 
donner la parole; ceux-ci , que je ue Toulais que faire perdre le 
temps de rassemblée; ceaxilhj<|ne le; rapport rendais tou,te jn^i- 
ficatifin inipossi!)le ; iraiurcs se répandaient en injures tH encrîs 
Conlns: étrange effet de ]n pr<'vrmîou, un homme, voué par ct;it 
M la défense des accuses, ayant obtenu un moment de silence, alla 
ihÇmé jnsqit% soutenir, avec une^dialenr que je ne reux^pomt 
caractériser, qu'on ne pofweit écimtfr rfe JusU/ication ; qu'il ne 
s np^t/fit point de savoir si les rr proches tjid m'étaient faits ctaient 
ou uoti fondés i mais seulement si Je voulais ou non dpnner ma 
dJnUssiim* 

\n milieu de ce tumulte, un homme grave, austère, étranger 
à rintrigue qui entretenait ce désordre, et k qui Uçc mémorable 
expérience a appris çe que peut quelquefofs ufie asséspUpe djéU^ 
Wrante , apns nvoîr lotiy-tpmps solliciié la parole, l'obtient «se 
tip'e : il essaie en quelques mots de faire cilicndre h l'A^^eiriblée , 
<]Wiïor* méi&e qu'il serait certain que mes explications ne la fc- 
" P?™^ *^*!SSB.'. J^ÇplD.iQQi- <illc se. dok .ik.ellepniâBie d*é- 
c^ûtiTlâ' défense, piiisqu^elle a eniendu l'accnsaiion; les «ris 
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comrcni sa voix , le tumulte recommence', et ic prolonge 
encore. • ' ■ ' • • • 

11 se lève de nouveau, ile^ipose c|uc,.Uaii5 Fintéii^tuiOmc de iii 
Sôcîélëf il importe' dé se çaoechéf avec mol 'sur taà déiliissiob ,> 
n Poii Venl érker (fontes les iwtes d*nne dissoIuttcWi forciéè; il oli-^' 

tîcril enfin que la parole mcscm clonncc ;on n'y consent que sous 
la condition que ma réponse n» prendra t/ue quelques inst an s. 

Jfi cnmmenco doue on ordieu des rumeurs et des conVcrsti- 
tiotis particulières^ et avec rémoiion qui devait uéL-t-ssiiirciueiit 
•ocompagucretrindigiifttkui.qtie necni^tient raccantk>Blet4f« 
tonnes , et la gravité de k^àrconstance dans laquelle j'ciai| 
placé; mais à peine aî-jc pronoiici? quelque mois qu'on ni'in- 
icnouipt: quelqu'un s'écrie qu'il faut me poser une série de 
questions, et m*obliger h répondre "S \w!(t!i ftw oïdef ptufmm ! 

Ou commence cet interrogatoire au milieu àvi même tumulte ; 
vainement je veux faire obsen ei' qu'il n*ctt 'peé de quesiiou dont 
la réponse n*exige quelques explications ;, de nouveaux crîs 
éloiiflent ma Toix| et toute espèce dé discassion deyieiu eiïfiu 

impossiltle. 

li était bien évident que le parti avait été pris d'avant c , 
d'obtenir ma démission ; on me conseilla de céder k la TÎolentr; 

. Un mot auSMt^plus suflîrapoar ceraclériser le liéiordre d'idées 
qui cégnait dans cette assemblée: le même" jui'isconsàlte qui s^é- 
tait opposé hV) qu'on in*emendlti qui à i'oué un rôle foi t actif 

dans tous ces dehnts , et p .r-dcssus tout insistait pour ob- 
tenir lu rcsiliuiioii du marctié des charbons, rédigea un projet de 
démission , et y ajouta cjuc je m'dbligeai^' b rapporter la réêMin- 
tiwt de bms les' marchés ^lae /'atuis pàésdt/ W'fuUui des cxpiica* 
lions pour hii fiiire comprtfklre côtobSea^tte jenîteBiioB- était 
peu rcflccliic ! 

Un acte sous scin{];-privc fui doue dresic ii lu liàle. 

11 porte, je crois, que je douue ma démission de Gérant j que 



je sois dégagé du ta«|« r«ipm|salMlit4f «{«e je oonserv^ dont 
rEntrqprûe riiitérét<[ae n'urtroracle social. 

C'est ]h, dh^^f'fe crois, son coqtenu; car cet acte a*esi pas 
{Àii doujiie, auc|(|».pî5pédluonac m'en a fié remise, j'ignorç çn 
quelles ini>inf il trouve , irt ceux qui Tom ol;^(^iu^ pppjir^t ^ 
hvs g»é l'iflVQqïiv pôle ^flpe diçparai^fc 

• -Je B*fti point Afi «ai'piotàea^iner «ri quok p«uv«ai èire ça 

' Dégagé onjourdllnti tout Pappôreil d« U violeiioe , je né 
VornekrépotadreÀiixreprouhes dirigés coptM itm. fefliou: ce 
a^est potBt seulement «a droit que feverce, ]o remplis nn dwoir* 

J*a1}orderai sucoesdvenMnft Pom çli<'f^ d'accusation. 

Je repondrai à lAb^j^fiHf |foi^tftnil9l|nfi»wifir ntppprt dont pD 

m'a donné copie. " ' 

Quatit k ceux qui y ont é)4 «ioutés, dans ic rapport fait 'a Tas- 
Mmblêc générale , je discaterû tons cçux que m'ont permis de 
saisir , le Igmalte et le troaUe inséparable de la position dans Uh-- 
^quelle Je ose trouvais. 

Si ma mémoire était iiifidéle , )e prends d'avance J^én^a^eiotent 

de répondis h tous les griefs que j'aurais omis. 

Si finn'; rcrte discussion quelques expressions irnp vives m'é- 
chappaicui , je les désavone d'avance ; je ne veux attaquer per- 
sonne» rendre qui quQ.oe toît'gaiaBt.des drconstànces qi^ n'oqt 
dominé. Je ferai en sotlo d*aO|iearSy de ne pa» soiw dû l^raes 
,de la modérnlion. 

Je cbercberai moins encore |l ^^cnsiçr les incorrections de 
style. L'accusation sur moî, je m'empresse avant tout d; 
ia repousser, je n'ai point de temps à ( jn - htcf à la forme. 

Ce travail pourra paraître lon^j mais je ne dois rien laisser k 
désirer. * : 

• * . r 
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' £»t!iflwi dû Bappoft d» Pfiêpoté de ia Camutiumt. 

T.C premier chef d'acciistttoii tvposç sur le raisonnçment 

suivant : • • ' * ■ . • ^ • • 

Jj^s feiûDes jonmillères de <Hlnsoittoi&tSon du cbubon consta- 
lent que chftqne fois ^*on diarge une jEormie, il y entré -trois 
mesures de dâorbon. ' ' 

Cependant on B^cmploie i t-cllcment pour la cliai^ d'une 
cornue qnp, dcax meures et tlcniie. * 

Or f içs coi'uues ^lani chargées qtiatre fois par jour^ ou suppose- 
dancqii'obdi^liinè |»ar comuik et j^t \<w dffHxnesnnjSkde diar* 
keB-^t'on ne dniilIspoMik ■ *'''*<• 

Ce qui , en tuppoianl trente cornues en activilc , donne par 
jour 60 mesures, et pnr mois 1800 mesures ou 60 voies de 
charbon que la Compagnie croit employées cl qui ne le sont 
point • . • 

El on en conclut que j'ai grand îniéfêt k mtdtiplier le nom- 
I^. dee -ceennee t» nçiivité poor :«Bgvenlcr 1^ nomlire des 
demi-mesures. • 

Je crois avoir pF&enié Fai^gument dans toute sa fbtce. 

Mais il me semble qtic racinisnteur a omis une circonstance;, 
c'est d'éubltr ce que peuvent devenir ces demi-oiesurec » et à 
tfles toaMunitlt mofa-p^^ ' ' . 

. Car U ftUait tUer jusque • , et ue pas abaqdonnerTargoMcn» 
taiÎMii iwéfiiiwitnt k rinsutnt-où elle devenait ia^ércs^tè. 

Or,' il y m trois'fcits'4|n*on n^a pas confeicéi et^^éniaa peai 
pas contester. 

Lr pvcmier, c'est que tous les charbons ^ne la Comj^afjjnîe 

achetie et paie , sont livrés dans l'Etablissement. 

£u second lieu , qu'ib y sont mesurés pubkqueoaent par les 
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/npsnrcurs /un» et coniradtdoiniincut avec un pi^poeê de H 

Cuujpagaie. 

Enfin , qtie h cbatliou entré dans f usiiie y eu coo»ommé et 
n'en sari jamtds «mmCkiw. 

Je dis|^ ces trois leitâ ne ponreient pay être omitesiés, et 
|c-li« veux il cet jgnrd d'autrs témoignage ^ae celui de l'auteur 
du rapport , dont la surveillance dans rF-i;iI)Ti>semciit dure -depuis 
neuf roois; qui a pu et dû assister à loutos les livraisons, quia 
opnim tous les moyens de contrôle, (i) qui n'a jamsiis proppsé 

t • 

Cl) Le contrfik- pour la lirraÎMM) du cbarbon et pour la Mrfte <lu M«k nH 
ftabll depuis long;-ienips , et ni Iw commtmins, q«| m 'pliphiiat tse» Im 
<|uinceioany *ilepi|paa|« ioat la NrfciltmM ait wwIimmMi , ne r«M 

Ciitlquc. 

Ce système c»t pr.obablemeat au aurplua le plut fori et 1« ^lu* ^complet 
ptnii-ttre qui ail été mis en navge tott daoi iMalabBapunaïupaMleillWa, «Oit 
danj )■:< «tul)li<setneas paliUct» * - • . 

On va en juger. " ' . 

5*Ngil-tl df » HVralMtti » ToMeommé «a pro^éa ; 

Un bateau, aprc.s e«;ai, est-il accepté, une pcrroane reuM an |HMi.pOer Ja 
garder. uCn que le chariioo ne pui*sc être mêlé ni changé. 

Le \cudeur lemet au Toilurier une carie dv route au do* de^la4]uetle l'eni- 
ployi- (li; In Compagnie nii t un nuni<'-io d'ordre, celui dela ToilBC* ètlliaéra 
di- «on déparl , afin que le charbon ne puitie ttre dirp^'c «nr aucune aolfedat* 
linalioD que celle qui lui ett aMignte , et arrire ioi«ct & 1 ctublUaenMilt» 

A Mn arrttêé il dépaie aa'baren de r«a|iloliatia« la leUN da M|itaie.qi«a 
l'on en^egi^trl■ «t «n éclmngc de laquelle on lui en remet uM mitra'portant le»- 
mima* nuincro«. Ceci rait, Ict meàureura ^uréj procèdent à la litriaiaon coo- 
. indicfoirèmenlavetoone pmoimcda réiabUMaineat) i|ai d*alHMil a^faMiala 
dé»i|;iié« qu'à l'insliiht uu'nie , ftftti d'éviur tuiite coonÏTence e^lre elte et les 
mrsiireurs, lesquels, aprè» ropêraiioo , •« préseateat au bureau, «ccufiip«<- 
|Qvt de la persnime q<tl a atsltli au aiapttni9a,deiiMMideat aa réfrlssear qoj -» 
pa'êt 40 farwllter aus»! le mesnrngc , le réct'-pi'sè de la livra)»r>n. 

Ce reçQ e<t «igné da réf isseur et d« u pertoasaftii a préaM^i l'^pw^aliou.- 
£crituK d« ov» opdielieaa atl Mto 4 Jlnaïaat jiif||na , faudii qac lai lecwaMn 
^ learc^iearaiîdiotcéBipiaaaraBilattr'. ' 
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ane«eiMe otodttkauon liM'ÂdcUiioa d'usé seule piéciHUoa , et 
^ ii*cAt Msarément pas ttaiM|atf d« signaler quel^nt YÎn s*U.eu 



Or, si de ce^ faits it rénaTlé tous les clim-Iions tjnejk Com-' 
pagnic cchf te et paie sool consommés dans l' Etablissement, otr 
couvietidra qne suit qu^on mette à la fois dans les cornues deux 
mesutes et demie, deux mesures 5/4« voiç même trois mesures. 
Une peut «n ténlwt mom pioGi j)our noî, poisse ipot le 
cbarbon payé ât cooTçrti en gu et eo cock on mm 
les fourneaux. 

Je devrais peut-être n*en pas dire davantnge sur ce premier 
grief , au développement 'duquel l'accusateur a employé moitié 
<b son itppor^ etanr lequel U est rSTenn à p1u»ienrs reprise» svec 
une' inexplicable naïveté. ' 

Toutefois» maintenant qu'il eeî bien ceriaiix que la prétendue 
différeuee sur la duu^ dei oorfuie^ a*a pu ine profiler en non, 



On aoh«tear m prè»«nlc-C-il , od inscrit itir un livre {«'nu à CM eftit sa com^ 
Mande» fw I« rèfimar inNumct i l'enplojé chargé d« faire opérer dans Va- 
flipe le menirage par de» ouvriert de rénbliaieiaent. Ltf cock mesuré est 
chargé sur ueo Tollure; le oommii aaz' écritures de rexploilatioo étabUt.deui 
l««inrtlf doM om «al reaiiBe au i^harreiier pour la faire signer par celui qui 
reçoit lauiMlaûdbe; l'antre eatremite à rAdminiairation pour j Cire eara- 
gistrée, et entuitu; remise au eatMiar> qui enr fait toucher le montant, aeeaiB» 
*pagnéa de eella quel»«liamilate i«f|ôrtéa fisa dal'aclMtaaK. Cet hçiaiM 



PtarqiMleooekpafmeortlrMiMqiMtéeoMlOTfaBina dlUkmtfjvfk 

pnsrnT , un lais'^cr-p.i.sfT ny-jr- nniTirro ,V'-râri' est dëHfra an AarMa, faisaS» 

Bieittioo ooa-s«uleit>eut de la neutre de l'obiet sortant^ mis Maii'de M qaaa» 
m. Ce Maae^-fMMr poM* le Mtaw MmiéHrqMr la Ibolm; à h Aa da «Iw 

moi? , tnus rcî latsFcr-pjKîcr* luiit réunis par llaralMi} h ai 
cl comparé au co«k. sorli d «fréâ les faotarea. 



a» 

expliquer tar 
cette ftocnaaUan-f 

1^' Si deux ans a-peu-près que la CommisMon, afin d'édairer 
coutiuuellemcntla marche de biBanuteotîoD ^jugeaconrenablefle 
seaendre compte, jour par jour i.de la-quanlUé àe diarboQ dûr 
lUlé on iMrâlé dans rnstiie (i). 

. On dent' crott e , et avecrtiMRi) cette ëTihutian ne'ilmû 

être qu'opproxiftiritivc 

En eilét, les covane& ao^'uûses en <^r^ quatre ùm dam les 
vingt - quatre heures. - • . * 

•Leflk ouvriers prennem le charbon au lu, et )e conduisent ia 
bfouette devant la cornue. • . * 

On dbmprend bien que la brouette qui sert f^lle-mêine de me- 
sure, étant chargée b la pelle, la quantité n'est pas toujours 
eafcteoient la même; qu'ainsi, nn onvrier peut eu mettre duis ta 
ItronetU: quelques pcllées de pins on de . nnoins; qu'Q ptopor- 
tionnc la charge de sa brouetta à la capacité de la cornue 
parce que toutes ne sont pas de mônie grandem- , que des cornues 
déformées tiennent un peu pliki , un peu moins de cUarbon , et 
qne la nuit par exemple, et nia^ la défiensa^ il peut jetar sons la 
cornue quelques pellées de charbon pour ranimer le Ira et ac- 
tiver h distiOation , etc. - 

Or, après .quelques expériences, onreconuukque,tenncniojen, 
la consothmadon de chaqne tornne pontait être éraHiée k trois 
mésurespar jour; le rapponeuf lui- même eonseate rexAçiitado 
décrite opi'iMlion, puisque sur ijiic coiiso;rirnulioiJ de plus *dç 
(pâtre iiiillc voies il it ouvc^ somme totale, une Uiûei'eaoe Ofkfà^ 
^sia tic a3 votes (u). • 

Cest cette évaluation, jnsie «tVilleui^ qm a Servi de Kase U riffr- 
-pulMian.' ' . .. 



' ( i) iUpyort tfu—a omaitorieB <atino»lfa»lrB dulit taMsa 4m-tà mmê iflaS 

(a) I>âns lo coiiiplt; reudu pur la C' iLii ii.i^iiie roy.iU en inar» 1 816, 00 a *i* 
43,898 fr. 
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• Mais ^. iéda«;k«iv « l-il ps.^ bp,y,ô.|W çTûiro à c« au'il 
Que aont dou^e venues ces deux voies de charbon écononi»» 

hnt^$ d^ms i'usiuQ et uj étant ni brûlée» «i di&t^léesroù sontrr 
elles- pftMles.7 • > , " - 

î^endant toyt l'hiver , 11 n'y a j^,„' rc cti dans rclablisscruoiu, 
qne k consommatiou de huit k dix jours d'avance: il y avait 
alors trentë^iz oonnies ; os nvAit donc ta Iwiit de linîi jours , et 
qtiand le tas aurait dû nécossaîreœent être épuisé, freironié & ce 
même las dix -luiii voies de charbon. ()r, dans le système de 
l'accusaiion ou ou aurait enlevé ce char})ou tous les ionrs, et appa- 
l«tiiiiléilt ^tte cette sortie qnotrdicnne d'un tombereau de char- 
bon a*aarait pas tardë 1i être d^overte } oa en IVionit laistf ^ 
cnmnïcr, et alors, comme tU aurait-on expfi<{ité rintroductHm 
d'une quiuuiié de tondiereaux vides , de i han-elicrs , d'Iiontînes 
«Itoployés an chargement, etc. Le tout en présence de tous les 
êm^k^ii el.dei jnivncn qui son» mût ét )oiir dan» Tùsine, et do 
ceiMT^imé chargé de la «millMioe. 

L*dut€^ âà IwpfnOrc osen^t^A' avancer qtfil ait jamais vu ioriir 

deTëtablisspment une mesure de charbon en nature? On l'en dé- 
lie Dira-t-il qu'on a supposé des entrées de charbon; je l'en 
ddfieioicore. C'en e&t trop sur ce point. Ce que l'auteUr du. rap- 
port mimk àà proom, m n'étak pas MnbÎM&t que la consom- 
mation mojemie de U cmnùe éiatt de denx meiorai é» denne tl» 
lieu de trois. Célaît que cette diflTércnce pouvait me profiter 
d*u«e manière quelconque ^ ou qu'elle préjudidait à la Gom- 
paçiiîe, •. • : : : 

^ Vançanidpnv que j'avais grand intërli k muWpber Jes 
comut»4>oqr nvkiplicr les dfiti Moiwnn , Htutui du 
plwn disnit uilo c hôse : hsurdu , pui.^qti'f n adin<'ttam qu'en effet' 
il y eut nue demi-iacsurc d'écnnomiséc sur diaque charge de 
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eoraue, ccue économie ne profitait qa k la Compagnie, puisque 
ce qtTon n*aiirait pu brdlé wnit itM n<ccW|MrÉBiCDl en ma» 

11 evançait en outre an fnît fnnx et) lui - même , parce qa« la 
charge d*tine comoe est terme moyen ^ de trois mesures , que ce 
tait est coustaié par les eupérieoces faites par les corami&soiiea, ex> 
pAîeôces» d*Q31ears , qu'il est facile de renoareler tonales jou*. > • 

Passons h un second griel : TiMitevr âa rapport Mppose que le- 
charbon dislilié doit rendi'e en. on quact ép tm de stftx 

ToluUlC. 

OT) comparant la q^u^uiiiu de chcrbon dtatillé uvec la quanlilc 
de cocL prodoiie ne troiiTe qu'un .miène de âfék en 
M» (tV , . . . ' . * 

D'oà ilcoaclM fU'un ihièKi de ceci, est peedn youv là Gomr 

pagTiîe. . 

C'est encore là au raison tteacm iuèerrouipu ayant la con- 
ciusiou. '..».' 

' Car, s'ngissant de pronvcr que je gôraàs WKBÏy il ÙMnt dto MÛte 
( (ablii «pi' j m'oppliquais pnr un procédéipiekoB^e oe lIkièniB 
de cocit., eu déficit pour la Codipagnie. • 
Mais le rapporteur ne prétend pas même que ce sîxlèrôe fiit 
été produit; il y a plus/d'après &es propres ol>âervaUous,.au U«a 
d*nn<six)èn)e en plus , on de-vrait trowrer uile ftaction mi dkAm.. 

effer, il a dit jiles haut» et c*eit l'objei du pcfeasier dief 
d'accusaiion , qu.*on metiaitdans chaque comne doua imiuias et 

fi) Il faut vuir (Uns le rapport lui-même sur quelle* siogulîèrrs haseï l';ia- 
teor du rapport «'appuie pour établir ce pnnoipé. • Je dcq^iiodai, dit-il , oit rf- 
i^\gimiel^4^«jnUà^»*ifé^ ^'Ml aB 'naMaM il lÂiqa» 

y di«(ilfal!f>". . . il r'-oyr.t qiip rellf altirtf irtn fût Irop forte. Il tT:c rpprriHrt 
_» ^'HiacrojfoUpuu^» Le ré^aaaur démaat au suf]dtt» l« laogaga iju'on li|i 



El phis loin^ mestirant par ^^pp^n^cmlfltion le chariol qui rc- 
çoil le rncU au sortir de la cornue, il iroBveque ce diaiiol peut 
contenir six mesures et qu'il n'est ordinturemeat plein qu'au uci* 
Il MMrt donc 40,)» c«i&aeç|ue deux^nesares de cock pour 4eiift 
Mesurer et dente de charbon; c'est-a-dirc , un cinquième 'ra 
«oins de la qaaaiité de c|uH(j}OB mise dans la aajmMc. 

Or, je le prie t^'cxpliqnrr comment, chaque tTistiHaiion p it iî- 
colière, donnaiu un cinquième en moins, on trouve, de son pro- 
pre aveu , en additionnant le tout, un sixième en p|afc •!• . 

Ce singulier résultat peut donner une idée dt Tei«clit«de lies 
opiSniiom-^ leiqtMÙM «M bué k nppori. . 

Birinteiiaiit, û h> npportew voulait «voir des donnM èiractés 
sorte rapport entre le charbon et le cock , il pouvait prendre 
conseil de la Commission de suncillnn< e qui a lait aussi en iSaS 
des expériences scrupuleuses » et qui a trouve d auu*eï résul tais 
que les siens. 

n fiDrit qd1lfi»diit9kr'dtt chulMm de tptSkâ» émnmit^t et 

■îl aurait appris, ce qtie personne n'ignore, que k production do 
cocfc dépend de Te^èce de charbon soùmu à k4isuUaiâoQ. 

Qu'il y a des chrjrbnns qui produisent vu ti-rs en sus, d'auircs 
un «ixit^ine , d'autres une Iraetioo en ntoios,<it ((u'enlin il y a des 
thaï bous qui ue rendent point de cock. ' * • , . 

Il aurait appris qu'il n'y a poinffie moyenne k cet égarai k 
'établir, que si conme en f 8i5 ; par exeosplor, onteploie des diéfw 
bons propres a la distOlarîon , on obtiendra un tiers en sus; que 
si, comme en 1826, on est obligé de distiller îles charbons qui 
ne coDrieoueni point , on obtiendra ,un sixième seulement et le 
pive souvent quantité pour quan^td. , * - 

Çe$ coBiiaisiHM»a. fOM, AéincvjUÛr«s , le ' preiMer . aida-, 
'dnarisie les Ini eAt données y^ei il se asnit épargné ainsi 

une foule de raisouncmens qm , conune on If voit , n a- 
vaieni pas Jwwiii , pour être, iidictde ^, de toute Tinipor- 



tance qu'ii l«ui- doune j iiue cop^iiioi^ iutlLipfitisaljie poiur curtre 
sur 4n« maitièr», ^iêmtwoêt ^riMMus quelqu«s nntiiNW 4n Ptr 
jet: qv'on i[Mt tcuilMv ' ' ' - . ■? ^ • -•» .., 

^ Cest aurarpltts 4niis oe rapport niêitte qoe-je combats, que je 

puiserai In preuve de ce qne j'rtvnncf» , (■t ce s«»r!i r«'pn!U^re <»n» 
métnc temps ^i^l^aclioqs que l'auteur ( avec la houne loi qui 
a {Mré(îdé à son iravail ) chfii^e k vrer de M:.c9,inpara^0Q'4*i 

PoMsannièM*.' . ^ - . 

Selon i ni ^ rétablissement du Luxera bodrg a cousiaintoent 
donné en cock des produits supériciirs k ceux du faubourg Poisr 
^ouni&re , et celip. com^ariison est établie, cooiiQe .on le pctisc 
bien, ^oftr- arpver k cette c^ndosion que le LM^teiiibourg est 
inifllBX luiinnisiré que \fi ùvhwr^ Poîssonni&re. 

Condunoa étrange « M i rw B PP t i fimtfm y^Jadiiiitrp «eut ley 
d&XK étaUîiseaicns. 

Mais, voulant trouver h raison de cette difier^ncc, J'idée na- 
turelle était sans doute de rcmouter ù l origiue de la production^ 
«t dos-l0irs, d'examiner si les deux établissemein avaient eii|ploj^ 
ipênies diarboiis. ^ . . ^ 

été alimeniétt pttr ii5a «oie* de.jdwrboaîi dfl|!«t $g|(-ei».S^'- 

£tieiine. 

Que FétablissèmeiK du faubourg Poissonnière n'avait au con- 
irairc presque distillé quo .dub cbarlMU) du rs'ord, ioufm parla 
floinpagnic Bartiie. j ■ , -, * p .. ». 

Parrc que Icsckkrbonstfa Midi arfivotit aii p^rl -deleOrtive, «t 
ceux du TCord au b&in de le Vaietle , il iconteMii li^ewroyer lt« 
,pn?miers au Lûxembo«rg, plulàt qae de les amener du port de 
la -Grève an fanUnnri,' Poissonnière pow rçpvojrcr if^u. Lmfm- 
hourg des cbrii hons pris à la TilleMie. ! 

Paj-ce qu'en outre Texîguiié des gaeomèire* rendant Je strvice 
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, I.axçn>bniirg pl us pcQi,%,J|l iu|N|ft|;it ^ 
des meilleurs charbons. ' - ' * * 'cr" . 

• Et nu !iVti do dire qu'il ne Suit par qitrUr rrwjJution les pro- 
'duàs idu jL^xemùourg oat tfUit-it-cqup dimmuc dms les trois pre- 

des ^rn-^^ls eaux "fet des places , force axait été d'^dim^^.^ 
^xiJiMiiourg avec les chwk^^ ^ 1» .GçwpBÇipj? . - ; 

T. f il turcs de Tëpoqtie , les lettres de voiture qu'il aaraît 
pu consulter, ne lui auraient pas permis de con^en pr wn doole 
à cet égard; d'où il aurait éié^ forcé de condure que Jes charbons 
da SuEtîenne éttieni pféfiilraliles, poor la diftUlétfon, h ceux du 
Nord^ foornis par la G>lDpa^ie &rthe , paisqae les produit* du 

-LiixerrihourTr avaient varié imm^^diaieinent selvii i|uqa ^.idiMÎl- 

■laùt du Saini-Ktieooe ou du tiiurbou I^die. 

' il ne lui serait alors reste qu^un reproche à me faire; c'est qup 
coimaissant trè»-bieu Timpoirtance du ct^oix des charboos, je me 
soià appir^visifHiiié a« près de laGompagoie Bartlie pow^aUmeii* 
ter le fatibonrg Poittoônièn, an lien dTacbatw d^ chaorboni à» 
St-£tieDDe. 

Le reproche, eût été gpn^iVB.' 
On pressent la réponse. 

.S^jj^, CQiQm^ .elle açra i4i^«ipa.v^ab)^e«t placée Içrf de 

' cnnionf y je U lenToie k c«fla partie 4lL Aiill^ 

. iTinfin qu'elle sera aaïUI^ÛMMe : quant ii prtfaentt iHifOor 

répondre de snife h une. nufre (observation, le rapporteur aurait 
,.dû,savoir que la duuUaiioa des nfauvais .cba^|io^-e&t çon^if^ra» 
Uenent jihii 4enie que celle des bonSj ^u*eUfl c^jge ^ès^liws 
we plus grande ^qwMHUé 4e cppipstilib <K>ns 3a cqi^C^t li m 

serûJt aiusi expliqué la difFérence qu'il a, dit-il , remarqjié»' entre 
Ja qaamitf de cack bnUé^m LmeBaboui^ «t qtUe brûlée au ia|^- 

^ "4 



. - . 

lioorg Polssoim'ièrê; diRëreneê qui n'a t>as,au surplus, été de 
pr^-î Tnoiti<î comme il ravonce, maïs seoleiueut d'an mième, 
comme le prouvent les éms de service, ' .' ■ 

Si donc ]a- production du cock. est euiièrement subordonnée 
à la qualité des charbons, il ftttt eii«ore*éâvter tontes les con- 
séqaences lirées de cette différence dans la îirodnctieoivéeile-et 
'dans !a production supposée du coolt j ^ 

Et il faut répéter encore, qu'on ne peut, quelques eflTorts que 
Ton fesse,. rien ponclure contre moi de cette différence, puis- 
^*Mi «*<Me pas préieodre qa'ii a ^lé obtena une. plus grande 
quantité de cock , que celle élaUie par les écritures» elqne oette 
différence m'ait pu profiter. * ; , 

J'arrîvé k un troisième grief. 

ft Une perte réelle résulte , dit le rapportenr, de la préteuttoa 
n de certains vendenn de clmbons, de £ure adméUn pour '«ne 
» Toie de dbarbon la quantité de looo kilo; dç gros charbon en 

» pierre...., tandis que la voie de charhou ordinaire p^se 1 125, 
» ce qui produit pour la Gippagnie une perte, de 12 ij^ pour 

Gomment Fanteur du rapport peut^il* ignorer qné le diMboa 
en grosse pîene ne se vend qu'au poids »'par la rsîsm asie* sim- 
ple pourtant, qu'on ne peut faire «^ntrcr dans nne. meanm une 
nasse plus grosse que U mesure n cst grande ; 

Qoe le diarbon en pierre fbrt rare d'ailleurs, et d'une qua- 
lité toujours supérieure (1) au charbon fin de même espèce, • 
est k poids égal d'un prix pins élevé ; * ' . 

Et que rusage dans le oomnecv» est de le vendra par quantité 

de 1000 kilo. 

n est faux, au surplus, que la Compagnie ait jamajs acL e t c r n n 0 

(1) Dan« un cas pressé, pour obtenir une production de gM plqg MpJde et 
eouéihnMà, «o treiÛt» pour charger les corniiM, k»^pot$ii piemi 
palmtto diful>iNlk.fHieliniiy«ttm mafMw. . ^ 



l^lo. pour une voie; ks livres dé la Compagnie , ceux de la mal» 
ton Barilie, Lamothc ( dont le témoignage n'est pas saspea ), 
«n fiwtv&i; Ift .Compagnie a açhelé et paj^é looo iilo. pour ipoo 
kflo. et non pour une voie. Ce qui est au surplus fort in<Kfl'âr«at 

eu soi, puisque le prix de la voie de charbon fin et celui des 
1000 kilo, de gros, est ii qi!»l<jucs centimes près le même, mal- 
gré la dilTcreuce de poids, ia (^uaïuité étj|ut compenféc par la 
qualité. . . * " • 

Le rapporteur s'âend pins loin tm « la perte que le mode 

» employé pour le mesjirngc des chadbons fait éprouver h Ta- 
)) chcteur, perte qui, dit-il, doit être évaluée h quatre Un sixième 
M four o/o , » et <juc, pour plus d'exactitude apparemment, il 
porte, h six'ponr cent^ • ^ . • - 

Ainsi il ignortf qne le mode de mésange ne pent être changé, 

qu'il ex iste des mesureurs jurés auxquels OU est fbrûé de recourir 
par les réglernciis d% commerce, et qu'enfin le bciwficc que fait 
le marchand sur le mesurage , et qui résulte de la légèreté avec 
laquelle le diarbon est mis dans la mesure , est pris en oonâide- 
ration parle Téndenr.et par l'acheteur, lors de îa fixation dnprix; 
en telle sorte ^par exemple , q-nr. si re bénéfice c'taît de six pour 
o/o, et qu'il lut possible d adopter un mode dè œcsurage qui 
le privât de oe bénéfice, lo marchand vendrait le charbon six 
pour o/o plus cher. 

La nature de O0S oliieniptMiii domM h mmn de rèspécieMe 
de leur auteur. 

C'en est assez sans doute sur ce point, duquel il ne résulte 
encore et ne pent résulter, couneon Toit'^ aucun reproche per- 
sonnel. _ ' , . 

Le rapporteur, abandonnant enfin ses observations snr le diar- 
bon , annonce ensuite qu'il n'esl ni rhimùte , ni ph rsicien , ni 
mathématicien f avertissement tout a tait surpertlu -, la lecture de 
!(on4rfvaiI ne laissant k cet égard aucmi doute; ildédare donc 
qu*il ne discutera point l'utilité de la vis d'aspiration; et cepen- 
dant il porte de suite un jagement sur elle, et se lamente m 



la èausôtnwiîftîon it chmità 'ifù'&à^^ la Idatl^ë k vâpfetfir,. 
éfàt iàH ixtàityàît cette \W. , 

tfi enc'are, il vipnt parhjr do ce qti'il ne connaît pas: il ii^uore 
que la macliiiie à vapeur exisiaii lona-ieiui>s avant l'éiul>)i$setneiu 
aé fà Vis à^aspiration , <^u*iiidispeiisable V iWne ellé CJt ça ontra 
employée a t'ontiitr rcàu ii«cessâira-Uuxgftsoiii|liie$«tate 
i:i^ui-s, \ tenir en ÎBonveniert les machines qai épurent to 
Gaz , cic. (i) ' 

Quaul, h' la vis d'aspiration , puisque l'auteur du rapport ne 
,Yeut.poiQl.d*U<-'utcr, )C ne 1'^: obl^crai poim ;.lc sucrage des kcds 
Refait lies imparl^nts^résnlaia' de ge sj$itm6 ne pcw ie i bn t 
plus en clïct de discussion k cet égard : il sufiira de Jui dirs tâf 
que M. Darcet,qui a ladiffcrcnce*de l'auteur du rapport, est sans 
dôutc chi/uislc , mccaniciea et inatbématicieu, regarde l'applwq- 
VlAWt' 'éé té dans la JàMeation du Gaz , comme le plus grand 
pér/èàiionnemiBht que eét art ait épnmf^ depuis son âr^jûtë,- 
le cilc ses propres eipreinon^. (a) 

Signnlrrni-îf' enrore uu^ief. « 11 est surprenant, dît le rappM^ 
» tcur , que je paie la fonte 76 fr., laudis qu'on ^eutTobtenir li 
» XVI prix beancoiip noûu élevé. ». 

Mais , AtsiU de parler du prix de la fonte , il a«F«h dû appren- 
dre que UMie» les fmtes ne sont pas dn mèine 'qne ci |wIk 

varie selon qu'on emploie des fontes de première ou d'eWlidilie fil— 

sien, selon la forme et la dimension des pièces , etc. 

Il aulrftit su qu'avant rétablisscmeiU de h vh rl'aspiratioii , ou 
ne pouvait se servir que de forâtes ao^iuiscs ai de deuxième 
Ibiicn; ' 

' ti «fu^ttlk 2teiMilta||M du nOiWeatt ftyst^me H été Se permétue 



' (1*) lanacbine oooMmow Mpt mMuretde obarboQ^arJourf oa iflb. taù- 
tM-Ulé fetapUo* doMS baauiMS. 
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cTcmplojrel' 'des fouies ordinaires de prcimèré fonob; il amnut 

lîû .<;urtont piCuscr Tcpoque h Jacjncllc je les payais francs, et 
cuiblir que ic cours de la fonte de quolitc scniUabJc «lait alors 
inférieur. * ' 

Ënliu. il aurait dû due que j'ivai» parcouru Ics'diffëreuVs Ibr- 
j;ês (les départemensVpour parrenir k fiijre un bon choix , çt- 
que, depuis prte d*im va y je luémis aaanré la foute , non 
■pas h 'j^ii'., romme II soutient qu^on lapaie,Jlon pask5o f.| pnX' 
qu'il idi attribue, mais a 47 fr. les loo kilo. 

Les pièces existpni, la coniomsioa de survciilauGcl«saott06Soiis 
les yeux; je pui$ hn présenter .dé aowvOM. 

J*al paiçoaro, si je uo me lrbinpc, tous' les gri«l«' diffosémenr 
dyrcloppës f dans c» premier rapport. « ^ 

Si avont de le prodaîrc.on' edt consnlié un cbinôsto, dh oriSca- 
iiicten, un marchand de charbou et un fondeur, chacun sur la 
pnrticde ce tmvail Irolative k sa* «joni^ûrtanow,. iL-.ifaB iwaii'' 

rien resté. 

Chacun , an Surplus, est maintenant à même de Tapprécier et 
de jiiger si-, en dâÉiat dans la lettre éa 36 avril damier, que 
tous. les gciei4<|ui j étaient contenus étaient insignifiass tn ab- 
surdes, j*ai ava.ncë vue prppoâlion hasbrdée. ^ ^ 

Si, au surplus, quelque réponse ne parait pas ^i&saume^t 
clairt , si la confusion qui a présidé à la composition du rapport 
é« question 111 avait fait oiuciLre quelques reproches qui uc fus- 
sent pas repoussés parce qu'otyrient deliR,jp «uiiiki je lerépctc, 
prèth m*expliqaer(i). * * 

(0 J'avais eu la p«a»«;jB origioairement de faire iiapriiuar i« tapfotl afec 
l«a fépone* «ntefwd ; ■flele h cmiAi*Iimi j r«gD««s« idle » on jr tvr\m * 

tant de fiiî» (ur 1rs mCmes reproche», qoc t'tt' obligé âe n'nonr<T S ce pro- 
irt. Le travail au »urplu$ est lj|j|i,.ct J'en 0flte la ooramunicoèiou à tous ceux 
4|it*e1le peatinténincr. 



Il est quelques reproches cependant auxquels je n'ai pascrude- 
yoir repoudre; aui$i, par exemple, le rapportew plaint de ca 
qu'il o*y a ^n*aiitf senû eoniptabilîté pour let dei|z établissepeoi 

du Luxenil irg 'n du faubourg Poîssonniire j i^il eât oooslàlé 

les d(;.lib4ralioiis d( In Compagnie, il aurait sn qu'il y avait 
dans l'origine une comptabilité distincte ]),our cha<|ae établisse- 
ment ; que lors de h réunion des deux sociëiës , h conuntssîon 
IMtnaaque non-scuTcmcnt cette distinction était sans objet, mais 
m/'Tnc qu'pllo compliquait inutiicmrnt les écrituniS , et qu'on de- 
vait la taire disparaître , ce qui eut lieu; enfin, il aurait dû ajou- 
ter que jamais on n'a réclamé depuis cette division ^ et que dcs- 
loi:^ je ne v^j. sois Jaiftais vpposi. 

Il se plaint ailleurs que n lors desQn installation dans l'usine, 
» il ^ a Deâf -on dix mois , îï n*a pn me parler ^tt*au bout de 
n jourâ. « Que r^ondre 7 ' 

«Que l'invemairc du maréricl qui devait être fiit a cette épo- 
que ne Ta été que quelques jours après, » c'çst~à-dire à la fin du 
moia (délai qu'il avait loHiiAme W ayec.nisob |iigé aioenaire 
pour aToir nne première idéo de r^taUiasemeiit qa*il aUaît s»- 
Yentoder. 

* Qa'o9*p%ae ces grieft , qu'on lise de sang-ftoîd ces accasatîons, 

et q«*après s'être convaincu par ce que j'ai dit , et par ce qu'on 
V^raplus loin, do rimportnnce rhi rhc.ixdès matières premières, 
OB dise si j'ai pu laisser li l'homme dont il s'agit le choix des char- 
boos, desfonle^ la discussion dos marchés, etc. ■ ' 

Sa copacité doit être au sm^plns, en ce moment, sounÛM kooe 
• épreuve qu'il a lui-mèmo provoquée. 11 est depuis dix mois dans 

f usine, rien ne lui a été caché; il a pu, comme moi, y passer les 
' |ottrs et les nuits; il a .été témoin des dîfferenis acddebCs qui y 
arrivent; il m'a vu y porter remède ; fonctions étaient de tout 
Toir, de tout savoir, et il Ta pu. • . 



I 
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Lc^connaimnceB c[a*fl • du acquérir , sont aujourd'hui sans 
dontc fqrédeuMs pour k Coni|wg)ue. 

Que ceitt ipà. rentoanst jugeai donc de sa capechë. 

fit qn^oa diie eiy cooii» û rtnnonce <lans son rapporL sa pré-* 
Muée duttrëteUineoMiit t dû Uesser mon anour-propra ! 
Je pourrais allâr plus loîn: le rapport que je Hem d'analyset 

csiLit^n msignîfîant; les accusatioiit qu'il contient décèlent une 
ignorance bien complète de la manutention de l'usine. Eh blen.î 
je ne crois pas m'aTancerirop eu disant que co, rapport môme 
n'crt |>as l'onvrage de celui qui Ta signé ; qu'il n'a été que l'instru- 
mentde l'intrigue -contre laquelle je lutte depuis ivaw ans, et 
que ce préposé n'a d'autre reproche h se faire que celui d*j 
avoir attaché sou.nom ,.le rédacteur véritable ayant depûîsloDf- 
Icmps perdu tout crédit auprès de la conimissiQn. . 

J'arrive uaimeiiaitt h la discussion des reproches qui mlffe été 
/Siits-daus la sëanoe inmultnease du i6 mai , et qui fyot l'objet 
do rapport de Ikt BesntLam^e. 



j. IL 

napportjià par JT. Me»nu-£am^, dan* la téaieô tkt i8 

mai 1637. 

Plwir réfiiter la pcemicr rapport, j'avais sous ics yetixla copie 
certiBée , que j'en avais à graiid«peiiie ob^pue. 

Povr oeluî dont }e m'occupe raabtenant, fl 'n'^it pas k pré^ 
sumer, d'après ce qu'on sait de la réunion, 'qn*oo m'en' retaeb^ 
trait une copie, c'ett doue d*apris mes sonvenirs one fy vais 
répondre. • " 

Sî ces souvenirs sont fidèles, voici à peu près ce que contenait 
cempporL • . . ^ . 

Aprèi une cflapanison entre la prospérité des deux autres 
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■usines d'éclairage et notre sitnnrioD , le r.rpp(ji tcur rciiU loinpic 
des circonsiaiiccs relatives a 1 luiroàuciiooiil y ji dixmois^ du pré- 
pose dont j'ai déjà parlé, l'cngngemeni pris p;iriiioî, d« loi fiiire 
préparcr'W»rdiê», die lui laisser lé soin de loni ce qui était 

IftdiiitBÎciraiir; eogagMi«lU4|«ejc«H ««ildiàknpporKm^reiilpU 
en auçun»' i^aulèwj. » 

11 signale en pasioui le défaut de cwttplabiliié distiutu: ppur 
les deux éiabli&semcns « rapporte enfin , qoe le conirûjeuf en 

- qneitimi h^duis «ae réttuion de la conunUnoD» remis on rapport 
da^ lequel il signale les ahup les plus prnTcs, n iiAimmieut la 
'SODStraction d'un siî>itiine du tliarbon prcleudu riii|,j n 

Ow cr- rapport, c(u'il est à raisou de sa Jon^eur cnultie de 
itre, a douaé Ûcu de iiiii pant b a« pamfAlei injuneux. (i) ' 

lÉMU'qiM ce qoi posM tOM» •ereyauce, et «éce«ite de la part 
ide la wiélÀ les «aeelMB'letf -;^$fi»Qmp(«s et les plus sévèics, 
ffft^Êj^yti signé récemment ud marché do clurbon ]Kmi l'up- 
provisionnemcnt de la Compnguic , qui porte le jjffix ii 76 fr. 
5o cent, par voie, tandis que lu Compagnie liacthe, l'offre a ù5 £r., 
dl'ott il r^aAte que pendant les six années que deît durer ce mar- 
ché ^ le fournisseur fera un béRéRcc de plusieurs millions. 

Que j'ai en outre donne a ce rn irnisscur une hypothèque 
ét aoo^ooo fr. sur J'établiwenioat, pour garantie ttn^im^t 
des rharbons qu'il livrerait. ' • " 

■Que pour parvenir & faire adopter ce marclic , j'ai çooimencé 
Ae'lBDgne «Mtinik-iitt'plàindrede lamàuvnjse i|uriitédes. çkar- 
l*ns fournis par 4a compagnTclïliTthe ; , '■ ^ - . ' 

Qu'cosuitc et k peioe le marché signé , ri pour pti faire appré- 
cier ieSovaritiigt ^ , acheté des cburlioni à ce nouveau fo«r- 
fiiiseur, et que j'ai éteka de sntkc laonokiëdes 



(I) Cs priMnte fMailllM,«*4at la lattts dt «6 <VH1, fS|ip«i«4r^ bntt, 
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faire croire h la supériorité de qualité de ces nouveaux charbons ; 

mesure maladroitement grossière , puisque ce fournisseur, ctran- 
fg^ ra comnerce des diarboiM, n'ayait pas île magasins, «t aV 
Tait pa dès-lors $*en a^rorisioiiBer cnoofe. 

Qtt*ïl était încMicevablé que le coniMsîl de rénMisaenent tût 

noQ-settlemcnt labsc signer un marché aussi désastreux» mais eût 
même concouru très-activement h cette négociation , puisque c'é- 
tait lai qui m'avait mis en rapport avec le fournisseur en ques- 
tion; 

' Qu*aiie fotale dTantre* malirenations tontes plus graves les uaes 
que les autres ponvaient m^étre rncorc imputées; 
Qu'aittâ je payais la fonte 76 fr. quand on pouvait facheler 

5o fr., 

Que je faisais supporter à rétaljlisscrnerit la nourriture de mes 
(dievaux , et que même , si on étaà bkn instruit , un de mes che- 
inmxébtntnwt, f avais mis le ^evai mort à la ptace itan de 
ceux de l'usine, et prit ce dentier en remplacement; 

Que j'étais éclaire par le 6as aux Irais de b Compagnie et que 

mon éclairage ue s'élevait pas h moins tic treize becs; 

Que j'avais détruit daus l'usine une cuve, et qu^on ne pouvait 
dire où étaient passés le bois , le fer et le plomb provenant do 
oeile démolition $ 

Que je jetais b Compagnie dans des dépenses coutinndles par 
de prétendus perfectionneniens, tous sans léraltat; et on dtei 

pour exemple, re'tablisscment (ïun four destiné k remplacer ks 
fourneaux il cornue; malheureux essai , dil-on ^ qui a coûté des 

sommes cuormes et n'a rien produit; 

Que j'ai fait également, et sans succès, de nombreuses dépen- 
ses pour1*étaUT8sement de machines ^ mesurer le Gas ; 

Que sur ia liste des emploj^és figure le nom d'un %\^\xt Auguste 
àre de nûtoiff que penonne ne connaît » et dont je reçob moi- 
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pêne le traîtenent chique niob, en faisant, povt toute dé- 
charge, une simple croix sur la feuille des appointemens ; 

Que j'emploie k travailler à mon profit dans Thoiel^ les OUTIMM 

qui sont supposés travailler dans l'usine ; 

Que Tienne peut justifier Ténormité des dépenses faites lors de 
la création de rétablissement, et le hant prix auquel les travaux 
Avaient ët^ P>7^> 

Qu'il y avait un abos manifeste dans le quantité de dtar1»on4 

que j'employais ; 

Qu'enfin, les frais judiciaires que î'ciaWts'cment avait eu k 
pajer depuis irais aus uc s'ulcvalciu pas h moins de 38,000 fr. ; 

Que <»s malversations évidentes expii4uaienico<iimeat,n'ajrant 
que deidOles, lors de la ftamiUkn ée lu mxHtéy favab pu dé^ 
darer dans mon contrat de marUi^, passe il y a 3o mois, avoii* 

l3o,ooo fr. , ce qui était d'autnnt plus probable, qu'il était de 
notoriété qut- i';;vts prèlé 3o,ooo fr. à la Compagaie^ lors d'un 
rcraboursciiicui tju ollc avait eu kfaire; 

Ce qui expliquait enfin comment j'avilis pu acheter l'hôtel de 
la Compagnie ; 

Tel est le fond de raccnsa^on ; je crois nVdr rien dis* 
simulé} 

Qu'on y ajoute dans la forme tout ce que la passion peut sug- 
gérer de plus amer j de plos violent, et on aura nne idée asses 

exat-ic lia rapport. 

On peut se figurer aussi quel eiTct cette lecture a dû produire 
sur nne réunion d* Actionnaires qui, presque tous» dément; 
croire que ces griefs étaient constans. 

Si on ajoute que les autenn de ces imputations devaient soriont 
étouffer toute explication, parce que l'accusation se scrnit éva- 
nouie au moment même, que des intérêts personnels, brochant 
sw le toot , TOnlaient k toute force empêcher Texécution du mar^ 
cbé decbarbon; marché que les pins simples explications aumicnt 
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jtuiifié , on conœyra Ténergic des efforis iaiu pour m'empècber de 
parier, et iKNir«iile?er de. vive fenet tok ma dénisdi»^ Mit 
yne dâibéntioii qui aaioràeh pfofoqper a» deilitBiî«n. 

On ak ce qvi M peM* 

Qaclqnes penonnës qui ne partageaieilt point cette violenoe 

m'engagèrent à cëdcr, d'autres me l'ont reproclié depuis ; ce que 
i'ai dû surtout comidëreri c'était Ja laenace d'une expropriation 
par 1)1 plus fort créander de la Compagnie ; c^ëtah un procès 
qui devait entraîner la perte de rétablissement : les conséquen- 
ces de cpi nrte seront au siirphis appréciées ailleurs. Ce méâlOÎre 
doit rester étranger à toute discussion jndiciaîre* 

J'ai nnnonct! di'J'a que la question relative au marche de char- 
bon serait l'objet d'un examen spériiil ; j'y renverrai donc 
tout ce qui j dans le rapport que je viens d'aualjscr, se rattache 
à ce marâlié. 

Le rapporteur a d!abord OMnparé la Cdn^Nigiûe d'édairage du 
faubourg Poissonnière aux deux autres Compagnies qui, avec une 

dépense infiniment moindre, ont, dit-on , un nombre de beCS 
e^al, et dont l'une donne même six pour cent à ses Action» 

naires. 

rignore comment sont administrées ces deux Compagnies. 

Je veux aoire que te g^ns n*ont janmis éprouvé de repro* 
cbes de la part de Icun Acdonnoires i que la meilleure intellir 
genœ règne et a tonjcnrs régné entre les uns et les autres (i). 

Je yeux croire que les actions de ces Compagnies sont re- 
cherchées sur la plaoe^ tandis qu'on repousse les nôtres. 



(i) Voj, la rapport des CommiMaire» de U Compagoie angkiite, impriaiè 
en tSaSt «OQln MM. Umbf, Hanry «I WIImni» gtraa* de œUa CoiDpagiiie; 

le deuxième rapport des mêiuei Cuiiimî.''>aire>; le niéiuoln fépea|(^ipi* 
piimi;, publié par UM. Uàoj, Henrj et ^ iboa, etc., cic. 
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Prenam leur étM de proq^irîlé pour eoutant, jojvnà am- 
,meiat on a nitooné^daos le rapporL 

Il m<î isfirable <]*aI>ord que la bonne foi np pcrracttait pas d'aller 
prendre dam l'aoe et dans Tanire des Compaguies rivales ce 
qu'on ppuTsit trouver d*ATamagenz à in*opposer pour en foire 
un Mal louti et le preniire en suite pour terme de cooiperaisoB 

contre moi. 

Il f i liait, jo Gfoi% comidérer chacane de cea nmiea én parti* 

culi«r. 

: Parlant de l'une d'ahord régies comme la Compagnie Pau^scl^, 
par les rég;les de Panedaiionen oommandiie, et qui, dit-on, donne 
sixponro/o k ses actionnaires, le rapporteur aurait dû dire 
que CCI ctribllsscmcnt n'ayant point clé daus Forigine, destiné h 
crlîîiver 10,000 becs, a eu beaucoup moins de dépense h faire 
que la Compagnie du Faubourg-Poîsonuière^ que cependant 
elle a comme nous plus que dotiblé son capital. 
' Que le nombre des becs quVIle édaire excède d*un quart, 
celui du Fauboui^-Poissonnière , parce qu'ayant pu obtenir 
ayant moi et par un seul arrêté atlmtnistralif , lotis les quartiers, 
qu'elle voulait éclairer, elle a pu y placer immédiatement tous 
ses oondnîis; faindis que nous u*avoiis obtenu que succesuTe- 
ment les différmtef ràes que nous édairoos après les avoir sol- 
lic liées long-temps, et que des-lors nos conduits ne pouvant être 
pinces , nous ne pouvious prendre d'abonnement. 

Que cette Compagnie avait eu d'ailleurs en partage un quar- 
tier où Pédûrage par le Gas devait se développer, cts'esten eflbt 
développé plus rapidement que dans celui qui nous à été at- 
tribue. 

M;i!s cf rfiip ncu r\o ponvaii dispenser de dire, c'est que cette 
Compagaie vendaii depuis long-temps le Gaz un tiers plus cher 
que la Compagnie Pauwels; que j'avais vainement sollîcilé des 
commissaires » l'autorisation d'élever nos prix au mémo taux ; 
qùHs s*y étaient toujours refusés dans h crainte d'éloigner les 
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consommateui's; (i)(juc ce u'cat qne depuis deux ou u-ols mois, 
que je pda renouTcIler les abomieiiiéiits li on Utus plus élevé. 
' £t il fiiHait aTouerqu'aujourd'huI cetie dilKSrenoB de prix don- 
nerait 80,000 fr. de recette de plus » sans augmentation de frais. 

lit ucfice que les autres Compngaîes foitt| «t dontJa Conipa-' 
guic Panwcls n'a jumiiis joui. 

11 aurait dû dire cniia que cette Con>pagnie ne s'est poiru. 
troinréedens rimpëneose nécessité de distiller les diarbons de k 
Compagnie Barllie , charbons qui m'ont été imposes à plus d*iia 
titre, qu'on veut iib-^olumi^nt trouver convenables à la. distilla- 
tion et qui seront toujours une cause de ruine pour Cpmpa- 
^ie» d^édaîragc qui les cmploiennit, 
** n âllait ajouter enfin que cette Gmipagnie placée eMramtt' 
ros ne paie pas de droits d'entrée pour ses charbons, ce ({ni pro- 
duit par voie une dtficrcnce de 9 fr. environ, et pour a^ooe voies 
de 37,000 b*. par an ( a). 

' Cétattlk ce que la vérité prescrivait de dire en comparant Tu- 
«ine du faulïourg Poissonnière avec Fusine anglaise. 

Prenant ensuite l'usine royide pourpoint de comparaison, le 
rapporteur aurait dû. dire qu'appartenant à une société ano- 



(1) « SI det in«tICi 4* pradenee noat eometlkat à» n« pu mditir notta 

■ aini rh -in Jisc dans un inonieiil où nom somme» encore à rechercher lei 
« oontvminatours , il est raisonnable de penser que, lorsque notre établiu** 

• ment a«ra wça une perile du développement eaqacl il doit ■'■Kendr», noas 

• ne manquerons pas d'exiger et d'obtenir j ^mr noa produlu un prix égal à 
» celui qu'obtiennent dès ce moment pour i«» l«urs des fabriccm qui tmt Mt 

• tPnahr $mt nous h m»biéf<» mt»U§0* «Bapport bit à ta Coropgnie Pêowtb 
le an iiiars i8j5, par le Commission extr^iordinaire , compojét; de MM. 
Jacques Lafitte, banquier, Cor, banquier, Lebretoa, négociant, Calmakt, 
proprlétdK, Hanoei, avoMt. 

{%) Vainement objecterait-on que le ( ùi V t«i souri];? i un i^mtt d'entrée. La 
plus grande partie du oocfc eat bralé dans 1 «labliMemeul pour le chauflbge d«t 
aaraues, «t îerarplas pwt le raodra an dehoMb 
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njme, adnnnistrée dès-lors par sel Actio&nfcires emMOftèineSy qvi 
ftplKMreiiuiiem ne né^igeiit pa* lenn propres Mrêts, cett« 

Compagnie cependant ne donnfi encore ancuns bénéfices; 
qn*au contraire il résulte de sua dernier compte , imprimé et 
pai)lié par elle, qu ellea fait, en iSaS, sur k&briatioii nnlemAiit, 
tine perte de près de 4o»oooir.,iioa compris le pewvimt des in- 
térêts, ce qui , en les comptant, à iiorté cette perle k pins der 
Il 5,000 fr, (i) 

Que copeudaut elle n'a jaraais éprouve d'interruption, ei 
qu'ainsi le nombre de becs qu'elle éckire es4 le résultat d'abon^ 
nemens pris depuis six ans, tandu que nos a1>onnemens ne sont 
libres que depuis deux ans , qu'elle a cependant Tendu ses pro- 
duiis en Gfl^ un, tiers de plus 4|ne noos n*aT<»is vendu les' 
nôtres. 

Ayant de me reprocher nne diUéf^ce de vingt-trois voies de 
diarhott sur «ne quantité de quatre mille vqies environ, sans 
prouver d'ailleurs que ce prétendu défiât, qui D*c9diiepM, m*ait 

profile' , Il aurait dû consulter le Compte imprimé de la Compe* 
i^nie roy; lc pour l'anner 1826, et dire qu'on y avait signalé un 
dëûcit eu chdrbou de six a ^ 00 voies de charbon, estimées à 
43,000 fr. 

Que si, comme oa rennmiÇBk, c'Aaît nM pstioa qu'on criti- 
quait , il feUatt comparer les udnes sous d*atttrcs rapports. 

Tel était le nombre des ouvriers empbyés k la manuten- 
tion (a). . • ■ 



(.0 9^fOtt de k Coinp»(^nie Royale du 3 mars 1896. 

(4) Jê lie dans !«■ débats irapriméa de* autres Compagnies , que l^uliie 
ra/||ia <|i4 n'a jainai* eu plus de f^MO bMt, employait pour la fabrication du 
§n Mli^at* à MisaatoMininwoMiUMf» et la troTail J*» quaivai* à eiaquani* 
tiomoMi iMMV le terrlM d«t fiMvncaax. La Compngnie Paoweb ielarr* h 
nifme nombre de beaa , n'a jamais eu plu* de trente-»iz cornues, et k <;ei vice 
dct fonniMtti et. d« la ponf» à f»a aat Mt par acuf homme* dan» les looyues 
•olféM iTUtcr. 
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La ^anûté de charbon eoQsommëe pour £ure le Service ; 

La dépense en cornues; 

Celle de l'entretien du mntcrieli 

Les trais d*admiaii>tration ; 

La nature des charbons employés, lé prix payé par ces Corn* 
pagnes pour le charbon et oelnî pajé par moL 

I r » • 

Câaitlh, je crois, les questions qu'il fallait résoudre cqntrenuii 
pour prouver la mauvaise gestion, la mauvaise administration de 
rusbe, et ce sont là les questions qu'on s'est îùen gardé d'abor- 
der. 

Mais il ne fallait pas comparer Un établissemens, sans avoir 
égard aux drconsnoMestotisIesqueUes ils8*étaient élevés et déve> 
loppés» et paiier de la différenoe de dépense d*éiald1sseinent« 

sans faire entrer en compte le nombre de becs que chacune des 
usines peut éclairer sans nouveaux frais de constri^c^ioi^y consi- 
dération qui cependant avait son importance (i). 

Si on voulait me faire uu reproche de ce que la Compagnie 
ii*éclaïre pas tm plus grand nombre de becs, il fiiUait prouver 
comment j*çn étais cause ; établir, par c>:cmple,qtte le Gaz était 
d*nne mtnvaise qualité; que le secyicft était fuii avec négh'gafica ; 



(i) • Ponr apprécier conveoAblemeot notrtiuiae, il m faudf ait pont Itie 

• 4|U« t*<«mp§nr aarmtnt, tt m rendre compte dei avanta^s incontesta- 

• bl«a que noua donoest sar «elles-ei la tolidité, reoMoible, («««iHnemioM e« 

• la perfection de «4 diter^et parties Ses conduites se trouvent placées et 

• ditliribaé«t^iMnièt« àponvoir foamir dès-oallB Unéa dU atiût bcosa'Ui 

• étalMN danuadis ft Im «onoaMnatam..* , 

< I*a conception >«vtle de notre imtneMc gaioinètre, conception qui 
■ porul d'abord si Jiaaardeusf, «t qna l'aspéneaM a li Km i«stiAè* , réiHtc à 

• aotra profit un* éeonoinie dm Soo^oao tr. au moins sur las dépcoMs «|n*m»- 
» rail entratnécj la con«trui lion ân grand aoinbro du gaioruètres i!>' !a d;- 
» mension commune ijni cua^unl clé nécessaire:» pour conlrntr aoo,ooo pi«ds 

• cubes de gas. « ( Rapport de la CammiMlaa «sUacrdiMini, Miapette da 
MM. /aoiucs Laflua, Cor, Lebrstoo, etc.) 
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que» d^loK, les cpDfiooutttettM refiiMÎeru Aotve «Sdairagc^ ou le 
^muaient après Taroirpris. . . . , 

Il lâUait établir que sur les. points où la Compagnie P&uwels 

l'ctali trouvée en concurrence avec les autres Compi^ieSt celles- 
ci avaient eu une préférence marquée (i). 

11 t'allait ctaHir que les aulres Couipngnics n'avaient pas ob- 
tenu des quartiers où l'écluirage par le Gaz â'iulroduit plus 
promptement que ceux attribués i la Compagnie Pauwcis, et 
prouver, par exemple, que les Compagnies auxquelles sont 
échues les rues Viviennc, Saint-Honor^ , de RîcficMen ,eic., u'oul 
pas dû placer leurs produits plutôt que celte qui a les rues Saint» 
Ifortin et Sam^Denis béduKr, 

Au surplus, après avoir diàdé toaies ces propositions contre 
la Compagnie Pauweis, on aurait i comptant les becs , trouvé que 
maigre Tinterruption de deux années , malgré la diiTcrence de 
position , cette Compagnie éclaire 3,3oo becs, tandis que si 
j'en crois le rapporteur, diacuue des auii'eâ Cunipagnies eu 
éclaire 3 •Ooo environ* • 

Cest k regret, au sarploa, que jè m*occape de ces comparai-' 

sons; fai vu,b la tête des Compagnies rivales, les hommes les plus 
habiles et les plus propres h la faire prospérer; abreuvés bientôt 
de dégoûts, chacun d'eux à son tour, s'est yu renverser, et si j'ai 
téàsié plus long-temps, c'est que le contrat enire les actionnaires 
et'm'oi » *e prête moins t des modifications. 



• (i) «Noirs ezpiMUlioo triomphe par la beauté et la pureié de Mt 

• pnidiilta, fartoiit «à la «ooMnanea a pa «^établir. Dem mItm ûo m fêf/th» 

• «vaiant conduit leur gas avant noa5 au PaUia-Royal ; elles éclairent doute 

• boutiques; ootre Compagnie seule en èdairetienl deux.» (Même rapport, 
page 10.) 

iujourd'huî 00 pourrait ajouter encore que la Compagnie Pauwel* a ob- 
tenu également la préférence pour l'édairage du jardiu cl du palaia de Mgr. 
lt-0«f ^'ûittaaSfiM |iImMs Tirtmaa et Gotberl, etc. 
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Et pourquoi s orages, au sein dos Compoguics d'éclairtigc ? 
Parcequ on m vent pas tenir compie à une industrie entièrement 
nonveUe , des tasm qu'elle doit &îre , des cneii» qu*dk doit 
GftmBMtira, du temps qui lui est nécessaire popr les réparer et 

i?asseoir. 

Qu'une sociélc ait tm objet connu, éprouve depuis long-temps, 
ou s'entend feçilemeui sur raUministraiion , et cbacun peut de 
suite apprécier k valeur des reproches Sùts k ceux qui la diri» 
fient; 

Dans les usines d'éclairngR au contraire , personne, les gens de 
l'art exceptes, ne peut apprécier los dinicultés : les explications 
demandent quelques éludes î on trouve plus suuple d'accuser, on 
conduunc , lu justification yUmt après. 

On m*accuse ensuite de n*aToir pas tenu tIs-^-vIs du prcposé 
Cabarus l'engagmenl que favais pris de lui laisser préiwrer 

les mriri lu's , ou traites avec les fournisseurs et ntitrirs pour 
les achats et ventes , la surveillance de la correspond iiiu e des 
écriinres, et de me faire représenter par lui, auprès de la com- 
mission pour la comnmnication des plans et devis des travauit à 
exécuter» etc., etc. 

On a vu plus haut qneUe était la capacité de rhomme placé 
daus l'usine. 

On a pu juger si j'ai dû laisser entre ses mains les intérêts les 
plus importans de rétablissement. 
Qne lui ai-je , au surplus , caché pendant dix mois. 

Sx marchés de charbon ont été faits; ils lui ont été communi» 
qnés immédiatement, lui-même les a transcrits sur les regis- 
tres, et chose remarquable, onne m*accuse ni dans In premier 
ui dans le second rapport , d'avoir payé les charbons trop cher. 

Aucun autre truté de quelque intnre qne ee 9oh a*a en 
licuh 

Iss àenù» marché a été lu» dîfcuié et modifié» an coaumniony 
avant d^êtresig^é* 

0 
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11 en a été de même du maixbé iàit pour le cock. 

Ancans tfAvaui a*oiU été exécutés depuis Fentrée du pré- 

Du rcsle, toute la comptaLiîitt^ a été k sa disposition, il eût pu 
y faire tels rhnTin;cinc!i';. îpHcs modifications qu'il eût voulu; il apu 
^counaUi'c la iabricaùua, la luauutenùou dans tous ses détails, je 
u*aî refusé aacmw explication ; il a tout tu, tout pv savoir, et ce 
qu'il ignore « il ne peut Fatlriliner qa*li lui. 

lasistera-t-on ? Dira-t-on , qu'n\ aut fonsc.uti li le chnrger de la 
préparation des marchés , je devais le fuire k tous risques ? 

C'est la uue erreur. 

Dttus une assodaUon en cimunandite , le Gérant répond de 
tout. 

Les nctioDDaires n'ont k exercer qu'une simple surveillance , 

leur garantie est limiicc. 

Siic Gérant cousent, hors des termes du pacte social, à sou- 
mettre sa gestîim li des conditions qui rentravent, ces conces- 
sions, toutes bénévoles» ne sont faites que dans la supposition 
que loin de compronif tire intérêts de fEtablisscnkent, elles 

sci'OîU au contraire h son av;uit.i"e. 

louracnt-ellcs à son préjudice , Tobligation est résolue, et le 
Gérant doit s'y soustraire» sauf à justifier k set actionnuïres des 
motifs qui Tont fait agir. 

Une considération vient confirmer celte doctrine, le Gérant 
c»t immuable s sa responsabilité ucc avec lu société uc cesse qu'a- 
vec elle. 



(ij Je lu'orcupais ta ce momeni eacora d'uoe amélioraltoo d'un grand 
inùrti) et J'en aTait instraft noi-inêiiie Ja conmitailan. Ce perfectionMiBMil 
dont l'utilité est incontestable , et qui peut produire trente niilte Tranc» au 
noiDS d'écoDoinie &ur U consomœaltoa actuelle du gas , oi'aTait coûté de 
lon|aes n^rcfaes. Rom Istaontà ceux qui toot dans rastneaviounniiliv 
aoio de nsilM la Compat^ia i mlaia d« Joufr du Moéioa da 'ceti* anfiio* 
rattoa. 
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Les actionnaires au contraire cliangent tous les jours , chacun 
iTenx en cédant ta actions se soustrait k tonte garantie , smif 
celle résultant de ses faits persouncls. 

Or, conccvrail-on que les actionnaires du jour aient le droit 
d'imposer au Gérant des obligations d'une nature telle, que 
les actionnaires du lendemain pussent en faire la buse d'une ac- 
tion spéciale contre lui* Croît' on qa*en droit, les dëlîbémtioas 
des socîéiaires de 1897 pourraient lier les sociétaires de i8a8 ? 

Au surplus* que les marchés aient été iiiits par le prépose ou 
par moi, c*est au fond une question indifférenie; pour établir 
que je suis un administrateur incapable ou infidèle» il fitudrait 

prouver que j'ai achcltî au-dessus du «'ours, que je me suis ap- 
provisionné k plus grands frais que les autres Compagnies ; 

Que je n'ai pas pris et défendu dans tons rcs rroii<'<, le« ïti- 
téréts de la société avec toute l'énergie, toute 1 lutcili^uncc dont 
je sais capable» et «fest Ik ce qu*on ne prouvera pas. Les livres 
de la Compagnie, les fsctures, umie la comptabilité s*j oppose. 

J*ai eu déj^i occasion de répondre au reprodie fondé sur le 

défaut de comptabilité distincte pour les deux étnbiisscmens du 
Luxembourg et du faubourg Poissonnière , je n'y reviendrai 
point. 

Je demande, au surplus, quelle conclusion on tire contre moi 
de ce défiiut de comptabâîté distincte, quand tous les élé* 

mens pour la composer sont entre les mains des commissaires» 
quand en vingt-quatre heure on peut faire le compte séparé de 
chaque usine sur les pièces. 

L*or<Ueur a parlé ensuite du rapport discuté plus haut et snr 
lequel je ne reviendrai pas, rapport qu'on aunût dd incontetta- 
blâment fiure connaître ii FAssemblée générale , puisque «féiait 

sur son contenu qu'on se fondînt pourlui f-irr prendre une 
aussi grave délibcraiioti cl qu'on ne lui a pas même lu pour un 
motif que l'on doit^^bten comprendre. 



u 

Tient «unité le rapprodM reklif an nerdié decJuultOEqiii 
'flere,,CDiiins je IVi (lU,discuië plus loin |. et enfia, UdlfMw ^ 
impnlalions étrani^LTcs au charbon. 

Le premier, que je payais ia£aoie 76 £r.| qiiVkd le pcwvatf ne 
in payer que 5o if. 

J*ai réponda fl« h«»t à celle leanniieii. 

« Je fabsupporter krEtabliMeiiiem la Bovrrriiove de met 
« «iftevaiue. » 

Long-temps avant que je devinsse Gérant de la Comp^pTiie 
d*e'rlair.ig(^, j'avais un rhcval , un cabriolet et un domestique qui 
njc servaient pour mes aQ'aires. 

Quand je dus nToccnper eidnsÎTenentde celles de le Compa- 
gnie , ces frais furent mis d^lon k sa diar^ , ainsi qne ceux da 
domestique qui me servait en outre de garçon de bureau. 

Tant de coarscs étaient k faire pendant Ja consiruetion des 
deux usines , pendant la durée des travaux dans les rues, lors da 
procès en GonseîM*Etat, lors des diverses enquêtes ; tant de dé» 
•narches diaient indispensables auprès de toutes les admn&> 
trations, des itigénieurs, des commissaires ; tant de rapports 
«xistaient et n'oot cesse de s'accroître chaque jour ; les deux Eta- 
blissemeus placés loin l'uu de Tauirc exigeaicni une telle surveil- 
lance dans Toriginc , qu*on reconnut non-senlement la néçessild 
de cettedépense, mais même celle d'un deuxième cheval que je fus 
obligé de prendre. Tout en effet pesait sur moi , puisque j'étais 
seul charge de la partie industrielle, des constructions, de l'admi- 
nistratton întéiienre et extérieure. En conséquence , la nourri- 
ture de ces dievanxp Inen employés asaurémenit pour le serrioe 
de l'Hltabiissemcnt fat portée dans les comptes. Chaque année, ces 
comptes sont examinés par une commission spéciale. (1) Tous 
les quinze iours eu otilrc, Hcs étals do d('pcnses sont rcmi'i a lu 



i ( I } Lea mcaibres de la dernière Commiyaion chargée de l'exaaMa dee 
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Commission de surveillance. Drpuis fïx ans ces Trcis or.i l'ic pu- 
]jJi<]ueinrnt et ostensiblroient portes dam ks ccn-pics; couUUis^ 
nent Ut y ont été alloués. 

Je demande n /jàt bonne foi, on devait venir prcseiucr cette 
dépense comme nne malversation dont oaaimity-k force-d'.Mb' 
teniion , fait tont r^ccmmcTit la découverte. 

Si on ne trouvait pas juste de continuer celle rflecniion, j 
«mit-il antre diose 4 faire qu'h me dire que la Compagnie refo^ 
ntt désormais de «*en cbanger. 

On aurait examiné si cette |«éteniion était on' non fondée et 
tent était terminé. 

Je ne répondrai pas h l'accusation « d'avoir substitué \m de 
» mes chevaux mort k un des clievaux vlvaiisdela Coinpîîguie.',» 

Le rapporteur n'a point osé sifimer ce lait, je me £uis promis 
de ne -pu sortir des boives de la modération dans ce mémoire , 
je remplis cette pnNnesse. 

« Mon logement est édairc par le f/tm w% dépens de la 

ij Compagnie, j'ai un hec jusque chez mon portier» il n*y en a 

M pas moins de treize eu tout cliez moi. n 

Il fallait, ce n>e semble, que Je besoin d'avoir des reproches k 
me faire, fût bien pressant pour<|u'<m m'en lit un de ma consom- 
taatkn persmneUe m Gaz. 

■ 9il fiillait {osiifier ce fait, je dirais d'abord, qa*m «dmcliant 
<qne treize becs fnasent placés dans F hôtel , il n'en vémllciut pas 
qne ireiae becs sont cbaque soir alliunés dies moi 

Qae liiAtel étant encore considéré comme celui dé la Coa^ta- 

î^ie,c*csilh que je reçois la plupart despersonuesquisoiit «^n mp- 

port avec elle; qu'ils y viennent aussi bien le Soir qiie !<' ii.iniii; 



«voptM de iSR^i'éUifl^ HH. 1«C**Con)paiu, pair dt iHuiety de la BoiiRle- 
4ail*t BillN des i«qii«lM« ^ OqftaHM^ MfMiaBl. 
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qu'on n'aurait pas voulu appareunneni, que mon bureau de 
travail , enfia Je «iëge d'âne Conifuignie étéckdmgB par le Gaz , 
fiU éclairé avec des ^idnquets. Je pourrais ajoaier que ces beci 
allumes cLez moi inc sont même nôi ossaires pour apprécier et ju- 
ger à chaque iusiaol i'ëuil de réclairage 1» la viilc, les variations 
qu'il peut éprouver dms la soirée^ la qaalit^ du Gaz; que mêm« 
deux becs Iwdleot coDsuunment tonte la nait, parce qu% diaq^ue 
instant de jour on de nuit, ma prosoiicc dans râtelier était né- 
cessaire, ce qui n'arrivait que irop frcqncmmciil. Je pourrais dire, 
peut - être, que la Compagnie ne me donuniit ni traitement, ui 
iodennûté pour couvrir les menus frais detOQteespèceqtiiseratta- 
cl]entkla^slioD,elle ne pouvait guère me refoser mon édairage. 

Mais encore une fois, un pareil grief a-i-il besoin de justifia 
cation? 

<r J*ai déti-uit nue cave dans Tasiue et on ignore ce qa*en sont 
» devenus les débris. » 

ComnmnémenI on ignore ce qu*on ne vent pas apprendre. 

Si le rapporteur eût voulu prendre la peine d'entrer d.ins les 
mai^'.TÏns (!•" î;i ToTnpr'qnîe, il y aurait trouvé le fer, le plomb et 
nicinc le bois qui composnit octio. cuve. 

S'il eût voulu seulement s'adresser au rcjpsseur, au premier 
ouvrier venu dam l'atelier, il se serait épargné une accusadon 
que je m'abstiens de 4[ualifier) mais qui donne la mesure de l'es- 
prit de iustioe et dMrapsrtîalité qui a présidé k la rédaction du 
rapport. 

Voilà pour la soustraction. Si le repux lu: porte sur la ilestruc- 
lioa de la cuve elle«inêmc, je dirui à l'accusateur, que je 
fai supprimée parce qu'elle était devenue inutile, et s'il souiiou 
le contraire, je lai répondrai quand il aura prouvé que je devais 

la /conserver. 

Je jciais l.i Compagnie datis des dépenses continuelles, 
sous prétexte de pcrfectionuenicDS , qui tous étaient sans ré- 
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» suliat , cl pour exemple ou a cilé un four à cock, et les Guz 
» hydrouièircs ou mesnrcors de Gas. m 

Je dois donc din ici quelques mots des perfeciioiiiieineas qoe 
j'ai introduits dans Tusinei et de leur plas ou moios de «ac- 
cès. 

Et d'abord , par m'\ic de la disposition des fourneaux et du sys- 
tème adopié généralement pour le chauffage des cornues, le &n 
les frappait d^une manière si directe, qae le métal enirait en fur 
sion , lorsque h température clait élevée à un haut degré dans 
l'inlérieur des fourneaux. Et tlaus tous les cas, le courant du ca- 
lorique ctont toujours mâlé d'une certaine quantité d'air, donnait 
lieu k une lente et continuelle altération du métal , ce qui ame- 
nait, dans un fort court espace de temps, la destruction de la 
cornue. 

Le prix moyen d'une coroue était alors de looo C 

Sa durée de 3 b 3 mois. 

11 était impossible de supporter une charge semblable. Je U'OUr 
vai le moyen de remé^er k rinconvénient si grave que je viens 
de âgnaler en plaçant un intermédiaire entre le métal et le cou- 
rant du calorique. 

il fallait pour cela rcfnnstrnîre les fonrnpanx; j'estime que 
la dépense a pu s'élever pour chaque fourneau h soixante 
francs , et au lieu d*èure Imrs de service an bout de deux ou trois 
mois, les cornues durèrent i5à 16 mob. 

QoelqiM important que fât ce premier résultat, il ne me «itis- 
faisait pas ciirorf»: «ne des causes de destruction des cornues, 
était la pression qu'éprouvait le Gaz dans la cornue ; pression ré- 
Stiltnnt des obstacles (1) qu'il rencontre dans n course, depuis 



(1} Op oompreod que le gu dcrant traverser le* condeiwatrur* , les épura- 
Hmtf !«• gaioniètres, le* condaîtaqni k roèneati h ville, Iw 4fptc«ll» pw* 
ticulicr«, e»! reronlé d.inf <a course p.ir lous cci oluCacbl* «ttSlieuVléwila 
eoroue daos uo état de prcuion ooaliouelle. 



48 

le raoaieiiik de' la péodhuit&i» dan* h ooienue jusqiA iceldi de"» 
consommation an bac. 

Or, la Gas aimi pressé dans la cornue at tendant conttnnella^ 
ment h s'en éch.ippcr, Li plu? légère fîssnrp, leplus léger accident 
de fonte lui ouvraii un passage et il eu résultait une perle consi- 
dérable k laquelle on ne remédiait pas même en se procurant les 
fonim les plus pnras et dèaJon anssi las plnt dières. 

La seul remède était dTempêdiar la pression du Gas sur las 

pnrois de la cornue. 

Je fis a fapparcil rapplication d'une vis crArdiimède , dont 
Tcffet est d'aspirer le Gaz au fur et k mesure de sa productioQ. 

Dès-lors 1.1 pression disparut, toute perto fie Gaz devint im- 
possible, la pureté des fontes perdit sou imporiâucc : on put ré- 
parer, même groaaîèrament, les comnas sans ancon inoonTénient; 
et par suite de ce système, telle cocnnerejetée comme bon de 
service, fut replacée sur le foumeau et j dure depuis dix-huit, 
vingt el vingt-deux mois. 

On peut évaluer a aJ.ooo francs la dépense de cette vis , de 
ses accesoircs et des dillérens cbangemens auxquels elle a donné ' 
lieu dans le système général de l'appareil. 

Depuis cette amélioration si importante , fat tenté de fabriquer 
le Gaa dans ua four en maçonnerie , U-peu-pr6saemblnble k ceux 
dout se scrvctu îe^ fabricants de Cock ; dans ce système, je sup- 
primais louies les cornues et c'était assurément la plus grande 
léconomic que pût faire la Compagnie (i). 

Col essai , quoi <^u*on eu dise, réussit complètement, le four 
fua pendant trois mois en' activité; |e ne cassai son emploi que' 
pour le mettre «n rapport Ini-mème avec le système général de 

rétablissement. 

I ■ . i' I ■ > . ■ — 

( I } On peut juger, par là d» l'jatérSfqee je pourais aroir A,fiiin dêf acqoU 

silions do fuaU. 
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Peiu-êtrc Tautcur du rapport ne couDai&eAÎi-il pas ces dciaih ; 
ipeulrèire aussi que s'il )e$ «Ac cooiii» , non antoHté ne lui eut 
pas suffi pour le convaincra de l'utUilé de ce Douvcan sjpstiine*. 

Je vais donc lui en citer une nuire qu'il ne récusera proba- 
blement pas; j'ai demandé k M. Darcct si je ni*abusais surTcin- 
ploiponible de ce four; ce saTaoi a repondu: «r i^uen JmsofU 
» umgede la vitd'aspûvtion, un tel sjstèaw de JàbrkatioH 

») pourrait réussir j et qu'on devait attendre de grands avantage 
» de ton application en grand. » Ca\ sont ses icnncs (i). 

La dépense qu'a occasionnée le four s'est élevée à environ 
6,000 fi% 

Je mets en fait , ^e diaqve four pent remplacer cinq cornues ; 
diaqiie cornue ooAte, fourneau compris, a,5oo fr. ; c'est donc 
6,000 fr. de dt^p?nse et ia,ooo fr. drëconomie sur les frais ^é- 

tiblissement seulejueiit. 

En outreles coraues étaient renouvelées deux ou trois fois par 
an. Cétait donc une dépeuse anonelle d*aa moins a|O00 fr. par 
coraoe. 

L'entretien du four coAicra 130 fr. par on. 

Qu'oïl calcule et qu'on juge. 

Le rapporteur a parlé ensuite de VemÀ malheureux des g^z- 
liydromètres on mesurenrs de Gaa. 

11 fiint donc entrer, encore, à cet ëgard, dans quelques ex* 
plications. 

Ou sait que l'usine du faubourg Poissonnit-rc , comme toutes 
les autres, livre le Gaz k l'heure; ainsi chaqui) abouné souscrit 
pour l'éclairage de tant de becs pétulant laai d'heures, qu'il les 
«Hume on non, il B*en doit pas moins payer comme avait 

consomme. 

Ce procédé éloigne de ce inorlc d'cclairogc beaucoup de con- 
sommateurs. Ainsi, par exemple,. uu maiire de bîUard prenant 



(1 j Vojret TièM* judiAMtire*, o* 4. 
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: quatre becf, peur «m édairege, est obligé de kf payer, soit que 
|« billard ail été oooipé , soit qa*il ne Tait point étéj fl en est dte 
même des maisons de beins, des cabinets db lestannienfs.»» 

Trouver un procédé par suite duquel Tabonné pourrait con- 
sommer lu qnnntttc de. Gaz nécessaire b ses besoins, et ne payer 
que cette quantité , était doue un moyeu d'appeler de nouveaux 
consommateurs. 

Je savais qu'où avait ima^néf a Londres, un instrument qui, 
placé dws rabonné et recevant le Ges li son passage, nwrqnait 
sur un cadran les quantités consommées. J'étudiai^ et jefia oons*- 
truirp dix Gnz-hydroniLlrcs qui ont atteint le but proposé, huit 
sont en tondions depuis plus d'un an; sur ces huit, trois on( 
besoin de réparations, parce que rhninidité du lieu où ils' sont 
placés, a rouillé les rouages qui déivent marquer la quantité 
niesnrée. 

rjeaticouji de domandos me sont failcs pour en placer, f i 
même obtenu un brevet, et (fiivlquc malheureux que soit cet 
essai f selon le rapporteur, une fabrique en eM aujourdiiui éta- 
blie k Paris; la Compagnie Roynie même en fait construire» et 
|îvre le gaz dans plusieurs ctublissemens par' ce moyen. ' 

Je pourrais ajouter qu'il existe à Londres des Compagnies qui 
ne veulent point livrer le gaa saçs Fempbi de œt instm> 

ment. 

. Ou peut maintenant apprécier les amcliorotions. 

Ce qu'on ne niera point, c'est qvie , saus elles, rélablisse- 
meut aurait, depuis le changement fait dans les fourneaux, re- 
nouvelé six fois de iplus les comnés, ci dépensé 80,000 à 

1 00,000 f. 

Etqatint an maîhcur*»ux succès de mes essais, je défie M. Bes- 
sas-Lamégie de citer une seule tculativc d'amélioration qui n'ait 
point réussi. 

« 4' Sur la liste des employés, figure le nom d?nn sienr ^iigtMte^ 
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» que personne ne roniialt et doru je reçois inol-inèuic Iraitc- 
u ment chaque mois , saus en donuer d'uuirc dcdiurge que par 
» MM tàiûifie croix- sur la ieàJÛh d^appoiotemensJ » 

Le rapporteur n*a pas dit depuis comlnea de temps doraii un 
anMi «poiivaDtabile aâut. 

Il faut donc qae je le diae s afin do le présenter avec toutes ses 

circonstanres aggravantes. 

Or, il y a six nus. 

En telle sorte que la Commission de survcillinicc qui se réunit 
tons les i5 jours, qui, choque lois, a sous les jeux i'ciat des dé- 
penses, les conunîssioiu extraordinaires qni, depuis sU ans, véri- 
fient annuellement toute la comptabilité , tolèrent depuis six an- 
nées, aussi, la présence supposée d'un employé qui n'existe pas, 
et dont toutes les feuilles de paie font cependant mention! 

£i pour la première foû> après six ans, cet abus est enfui ré- 
vélé!! 

Certes, la Commission de naveSlance aurait bien mal rempli 
Tobjet de son institution. 

Toici la réponse. 

Il but il U Compagnie un garçon de bureau pournétojer mon 
bureau , porter des lettres, £iire des c ommi a s ions. 

En outre, ayant éié reconnu et accordé, que la Compagnie 
supporterait les frais de mes cbevaux, il fuiluii uu iiumme pour les 
panser, etc. 

Or, le sieur Auguste , cet être iê naiion, est h la fois garçon de 
bureau et palefrenier; il est dans rétablissement depuis 6 ans . il 
y est rniiuu de tout le monde ; ses gages ont figuré dans tous les 

comptes, et y ont constammcutéié .dluués. 

Je m'abstiens de toute autre réflexion. 

« JVmploic h tnu ùiller dans rhùtcl, les ouvriers que laCooir' 
M paguie paie comme travaillant dansTusioe. » 
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Je n« puis pas prouver que je a'ampkûe {MS k*inon nM^» ks 
ouvriers de Ttuiiie payés par «lie. 

Cest un &!t négauf; mais je porM hPMOisatewtle étH le fhê 
ormal de prouver ce qu'il avance. 

Il me reproche en<;uitc (( rénormilé d«i dépenses fiùies lors de 

la création de rélabliss<;ment.)) ^ 

Apparemment que ce ne sont pas celles faites il y à six 
ans, et qui, toutes ont été examinées et discutées dans les anciene 
comptes; «pparemraeni, dis-je, que ce ne SMWt pas .ee» dépcwes 
qui rendaient ma démission à urgente. 

J*ai signalé plus haut qnelles causes les avaient occasionnées; 

je me contcnlcraï de rapporter ce qu'a dît a cet égard le rappor- 
teur (!e la cominissiou extraordinaire des comptes composée de 
MM. Manuel, Boudier, Thonnelier , Deville et Jaquet, dans la 
séance du aS février iSsS , « Il ne pent iTempèdier de donner k 
» H. le Gérant les éloges qa*il Itti paialt mériter comme én^nr^ 
» preneur, ùtgAUeur»archilecte, conducteurs » 

Et dans le rapport du mars i8a5(i), fait par une autre 
commission composée de M. Jacques LsAliie, banquier; Cor, 
banquier; Lcbretoii, négociant; Gslmeletj propriétaire ma- 
nuel, avocat, on lit : 

« L'examen auquel nous nous sommes livres îi propos des 
» comptes produits par votre Gérant nous a convaincus ^ que ses 
a écritures sont r^pilières , que chaque article y est appuyé de 
a pièces |ustificBtKres> et permi ces pièces, nous avons remarqué 
>> que les comptes des enti-pproneurs et fournisseurs employés 
il par le Gérant ont été réglés par M. Leblond, architecte » vé- 



(i) Cet dlITérens rapports unt été imprimés et di»lribués 1 loa> les Actioo- 
naire*. 
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» rificateur, et que tous ont été soumis par lai à de fartes réduo 
* Uam. (i) » 

» J'enqiloie ajovlM-OD une trop grande qmaUili de^M^ 

Je Teox cvoire te rapporteur tr^s-bon jage en cène matière; 
mais, comme ce reproche, fût-il vrai, serait msîf^nifiant tant 
qu'on ne prouvera pas que j'ai un intérêt quekoQqae à brûler 
bfancoiip de diarbon ; je ne crou, pas devoir entrer dam cette 
«fifcussiiHLGe qaef auraibientôthdim torleickarbeini d*atllemvy 
permettra d'apprécier ce eeproche. 

«L'ëtablisscment a payé pewr a8,0Mi fr. de £ra» jodidaires 

depuis 3 ans.» 

Le rapporteur aurait dû, je crois, djre que dans ce qu il appuie 
frais jadiciaires se trouvent compris les dfoits d'enregiétreiileitt 
et autres frais frits pour la souscription de. 800^000 fr. d'obliga- 
tion,, lt!s fi\:is faits pour conférer & ces créanciers des hypothè- 
ques judiciaires , les frais et faux frais de renouvellement de ce 9 
uliligations ; et déduisant ainsi de ce qu'il appelle fi'ais judiciaire;» 
les dbpoits payés par saite de la dette de la sodétë , il aurait pn 
donner Taperçu véritable des frais judiciaires qui , comme on 
II"! pens4> bien, d'ailleurs, ont été déjà Tobjet de f examen descom- 
mÏÀsious des comptes (s). 

On peut maintenant apprécier tons cet vepvoc&es. Et pourtant 
ils expliquent, si Ton en crmt le rapporteur, Pétat de prospérité 
dans lequel je me trouve eompatativement h Tétat duos lequel 



(1) TeU«meDt forUt que plu»i«ur« eotreprciMur» oot réfuté d« s'y Muaet» 
ire* «tque M n'a éli 4|ii'apr^ d« expertises iodiciairea que le paiemeal a eu 

lieu. 

{%) L'importance <iea frais judiciaini proricnt des procès que nous suggère 
réiM p e« prospAr* de ootre «dm qai ae Mus pernet pa* leisfOQ» de pijer 
tans y(tre contraint e. ( Rapport de UGoiDBliMloo«Sl|aeidilMJjeécSCOmft««> 
sëiui«e do a3 |aio t8a6.) 
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\*éi$iâ, lots de k formation de le sodétë.EHc explique coanneot 
fti pii&ife ftdieter riiôtel de k Compagnie. 

'L*opêr«tion rckthre k celte Tente est bien cotume des com- 
misaMrec. On sait quelles considérations Font détcrmince 
alors; on sait que le prix n'est pas pi ne peut êire pnyé. Quelles 
inductions peut-on , de bonne loi , en tirer? On va juger an sur- 
plus de Texactitude des renseignemens pri». M. Lamégie a dit . 
que je devait» «vent taon entrée dans-k société, $6,000 fir. , et * 
que fdvais fait deux concordats. 

Il serait d'aliord fort extraordinaire que dans nne position 
seinbkble,)e n'eusse exigé aucun traitement, et qu'où m'eût, en 
outre . confié tout Tactif de k société. Toici nnintenant k yérilé : 

La balance de mes comptes commerciaux , au 1" septembre 
iSi^priiseniait nnsicfif net de 35,3 17 fr. 65 c. En 1819, les per- 
tes que fépranrai nie forcèrenth oUtefmo^^tfr arec mes créanciers , 

en tout au nombre de sept. Ils firent avec moi un traite par le- 
quel ils m'accordèrent un delà! avec cumuklïon des intérôts, et 

saus aucune espèce de remise. 

Au 3i Janvier 1820, toutes mes dettes ncquitlées , ma balance 
présentait un actif de 43,667 ir. 91 c, et la première soàété du 
Luxembourg date do mois de yw/fer 1 830. Ainsi , if est ' avec vm • 
«yoir de près de 44><^ ^* V^'^ )^ entré dans k société ,' et 
comme tons mes livres de cette époqne existent , que kor date CSt 
iiiconiestabk , celte assertiou ne :>cra pas démealie. . > , > . • 

. Plufliencs detmmdi^s- Fondateurs "ponimwni ( iterdiATcrenfes 

eulvi pri^ps qtic j'ai ciéëcs, et dniis utie partie desquelles ils 
tUHÙerU et ont encore, comme moi , des intcléts , ciiin priscs qui 
non-seulement n'ont pas prcjudiciû à la Compagnie; mais au 
cnotraîrc ont incontescablemeitt favorisé les dévekppemcns de 
son industrie. 

' An surplus, je ne me crois pas dans l'obligation de fiiire con» 



55 

naUre ce que je possède > ci quelle est la situation de ma (br^ 
tàntf.' 

• Ctquc je dois h la Compagnie » c'est la preuve 4|q« je ne me 
tviK ptiinl enrichi li ses dcpeus. 

B^s auparavant c e&t aux accusateurs h prouver le contraire ; 
»f taeffitt, j'ai mahtné, de nombreux. 4oauiiens devraient* 
pendant une gestion de aept aimées, apparaître poor 'promer 
ma culpahililc. 

Ou viral de voir c<;pendaat tout ce qu'était parvenu k rassem» 
blcr l'iniriguc dirigée contre moi depuis deux ou trois aos. 

Je devrais maintenant^ peat* être, dire va dernier niot sur 
une signification que j'ai fuit iairc, la veille de l'assemblée, 
à quelques-uns des Commissaires; signification qualifiée à^aiula- 
cieuse dans l'assemblée du i8 miii, et^ui, je le concis , a dà 
augmenter rirritaûon qui a prësidé k cette réunion. 

Mais }e serais oUigé 'd*entrer dens une dissertaiiim |ndidatre 
qui m'est étrangère. 

Je diOere donc l'examen de cette signification qui ttouyera 
place dans les pièces justificatives (i). 

J*Bi répondu , je crois , k tons les reproches qni n*ont été fiuts 
dnn.« les deux rapports» . 
. On a vu que ces imputations sont de natures diOcrcntes- 

En les récapitulant on voit qu'une partie atteste le déiâut 
alisola de connaissances sur la manutention de ru»ne. Ce sont 
particnlièrevent celles contenues au pranier rapport 

Tels sont la prétendue différence sur la charge des cornues ^ 
différence qui n'existe pas et qui ne prouve rien contre moi ; la 
fixation des produits en cock, en opposition avec les obscrvaliuns 
do rapporteur lui mime ; h diflerenci dans les quantités de colck 
produit dans les deux usines du Luxembourg et du faub. Poia- 
sonnièrei sans examen de la qualité des cfaarbons dts^Ués dans 



(t) Te/. Pièces ]nstlliealiv«s> n* 8. 
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Tune et dans Pantre ; Tituërèt sa-ppuBé de nuliiplier les tomai^i 

l'alU-galion que j'aclieiais i,ooo k. de gros cliarI)on pour ^ pç 
\oic de fia, le préieudu préjudice caosé par le mesorage, etc. 

II fnit encore ranger dans cette première catégorie les yi^^e- 
mens pories sur le uouveaa système de fourneaux, sur ia vis d'ai>- 
piraiian» anr U four, sur Im Gaz-bjdromètres, tnr le prix et la 
qualité dei fontes* 

Quelques aatres reproches sont seulement insignifians, tels sont 
ceux fondés sur le défaut de coinptaLiliu- distincte des deux 
Etablissemens quand on n'en conclut rieu et qu'on a sous les 
yeiu toutes les pièces, tous les clémens néce!>saires pour établir 
le compte séparé de chacun d'ans. Teb sont encore rittTontawe 
remis k la fin du mois, la circonstance quSm préposé n*a pu 
ine parler qn au bout de deux jodrs, etc. 

I)*autrcs reproches, enfin, ont un caractère particulier que je 
lie veux point qualifier , chacun pouvant mainieuam apprécier et 
leur importance et Tesprit qui les a dictés. 

Tels sont ceux relatifs li dm» édakege personnel, ans gages 
«do^iroan de bureau , 2i la nourriture de mes dievatia,ki frais de 
premier étahlisseaeni £ûis il y a cinq on ^ «na j 

Tous articles de dépense qoi ont été sonmis par qnniaaine 

h la Comniission de surveillance , qui ont ^lé six ou sept fois Tob- 
jei de rexamen des Commissions spéciales et qui ont cousiammcnC 
été allonés dans ùn ou sept comptes niccessil« défiiiîtiTcment 
nrrétés. 

Je ne rappelleisais pas mime ici les împoiations rcktives h la 

substilutiou du cheval mort , ù la disparition des dcLrii) de la 
» uve, k remploi de ouvriers de l'usine a mon profil, si ces cirau- 
Ijcs accusations ne portaium pas le cachet de iu potion qui les a 
suggérées. , 

Or, toni jctÊ reprodies, que chacun peut désormais ju^cr et 
apprécier, éloiem-ili sérieux 7 
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Fooraient-ib MgîiiiiMrla condoite teim«ii non éffoAl 
Aatoriser & tenter de m*eiilever Tiolemtnent, sans dÎKncaoïii 
sans exarrif^ïi Taccusaiion , a la gestion d'un âos ctablissemeiM 
les plus imporlaQS de Paris, eiiùèi-cment irion ouvrage? 

Pouvait-on adopter avcnglëroejil toutes ces accusations, même 
sans consulter un homme de Tart snr des matières wuÂ étran- 
gères au gens du inonde^ et qui cependant constîiuént la parila 
a plna importante det rappoits? 

Y a-t'Q un seul de ces gru-fs cnfîn, qnl firoidemcnt apprécM 
poisse résister à la plus légère discussioa ? 

Non , assurément non ! 

Qoelle conséquence faut-îl nécessairement tirer ? 

Que ce ne sont pis ces accusations qui ont souleré les pas- 
sions, motivé la violence de rassemblée du i8mai, et qu'un 
intérêt occnlte a rassemblé tons ces prétendus griefs , quels qa*i]s 
fussent, pour atteindre un autre but qne celni qu'on «TonaiCf et 
satisfaire des prétentions particulières, 

. Jl'arriTe an narçhé dès diarbonsr 

III. 

Avant d'entrer dans Texamen da marché, il est indispensable 
d'entrer dans quelques coosidéraiioiis générales sur les diverses 
natnres de charbons. 

Tons les charbons indistinctement ne conviennent pas h Tex- 
ploitation d'une usine d'éclairage. En effet, le but qu'on se pro- 
pose est d'obtrnir la plus grande quantité de gaz et de cock. 
Or , tOOi les diarbons ne donnent pas la même quantité de 
gaz et de coclt. La différence est considérable. Ainsi , par exem- 
ple, la voie de tel t liarbon donnera 8,000 pieds cubes et plus de 
fss, la Yoie de tel autre n'en donnera que trois mille. 



La, la prodaeiion du i»di Varie du» wm fM- 

portion nasi marquée 

Ainsi. te!s charbons rendent it la dislillnlion moitié de cocà - 
en sus , tels .'.titres un tiers, tels autres quantité pr nr quantité, 
leii aattea eniiit moia» de cocL <ju'ou uià «ouaus de charhoJi à la 
dilliilatiolk 

n y a même du cterbo», litre par le conuncica, propoié avx 

«sines d'éclairage qui ne produit ptu de codt. 

La diff'érence dao£ les produits en gaz et en ror\ ne donna 

pas seule une iii!portam-e ettrême nu choix des cliarl)oiis 

Ainsi , lu quaiiié du charbon influe seusiblcmeul sur la (^uulité 
do gas. 

En telle aorte, par exemple, que, pour alimenter un bec pen- 

<îi!it un temps donné il faudra \mt plus ou moins grande quan- 
liié de gaz selon qu'on aura distillé de bon^ ou de mauvait char- 
bons. 

Celte différence peut afler jncqu'an tiers. 

En tdle sorte encore, que la clarté plus on moins brîDanle- 
de la flamme sera é^lement le résultat de Feniploi de bons oùde 

mauvais charbons. 
Ce n'est pas tout ; 

La qualité du charbon influe encore sur les frais de distil- 
htioBi 

Ainsi, b cherbon impne, mêlé de substances hétérogènes^ de 

soufre, de fer, de terre , qui n'est point , eu un mot, propre 
h la di?;tiIlatiou , est par cela uiPine (l'iine (îisiill.'ition plus lente , 
plus diflicile, et entretins dès-lors une augtnonlallon notable dans 
Ie8fi(aisdediai^age,ai exigeant une plus graude quantité de 
combnsiililcs pour opérer sa conversion en gaa et en cock. 

Le même charbon, ne pouvant être niis en disiillaiion qu'h 
une ^us iiauie température , accélère la destruction des. cor- 
nues. 

Le gaz , produit par cis charbon de mauTaÎM qoalité', résiste 
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davauiage a i épuration , cl eaiiaiuc plus de leinp^, de ioim, cl 
tfaUM 4m frais plus QOiuidëraliles. 

Ainsi f le bon on le mauvais choix des charbons porte sur 
tont le service , l'iaflucnoe de ce choix atteint tontes les parties 

de la fabrication. 

Et qu ou ae pense pas que ces propositions soient hasardées i 
on peut les sownettre h unis les diîmisict ; je défie d*olMeiiir la 
moindre hésitation dansleon réponses (i). 

Ceci établi ^ il faut encore qu'on sache qu'il est extrêmement 
difficile <\e procurer à Parts des charbons propres ài'opération 

dont il s'iigiL 

Que dans le Nord, par exemple, sur une vaste exploiiatioii tle 
charbon de terre t snr InqaeQe sont ouvertes dis, donsoi vingt 
fesbes différentes k quelques luscs les unes des autres son trouve 
souv. nf autant de qualités de i h t I ons qnc de fos?PS, et sur la 
quaniiic uu très-petit nombre produisant des charbons propres 
à la distUbUion» Ce qui, an surplus, ne prouve rien contre Femploi 
des mêmes diarbons pour tons antres usages» 

Je puis en citer, pour exemple, les mines d*Anain,en France, 

et les exploitations de M, Fontaine Spiuii-I , i> Belgique^ 

J*ai vu sur les premières qnînse ou vingt l'osses, et dans celte 

(i) ComiM f« n vMlabTien bfsMr i âMnr, fatals Manti lodlei cei 

propoiitioii» soiiA la forme de «loction» à M. Durcf^t. Il lefuna d'y ri-fon4n; el 
MO r«rus fut fuiidé «ur ce qu'aucuue de ces quMliun* ne pourait taire ét 
éont», «t élall dérinotra en quelque torte de lai deaiaiidar loii tvls mr dn 
proposilinna iiicoal«>iltbltn 

Peut-être o'e>l-il paa inutile de rapprUr que ie n'ioToqoepeale témoignage 
ie H. Ueroet Mulenienl enmme ciiint oeltii ife t'un d«s mcmbnt plue dii- 
tinguéï de l'académie; ii>ai!< parer qu'uyatii le prrmiercréé lui-m/m«- mi appa- 
reil d'éelairage par le fjs piiur ii>*crTict particulier de l'bdpital SMnl-Louia« 
■M anlorilé ei retpadablfcl ni impieanted alllran damieM ce qulae nihidic 
A la matière que ie traite cet «-oewre ç»aArini« fMr uiM txpérîeoM •pédale 
de pliwiean année*. 
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qaaDÙiéj une ou deux propres k k* diaiîllitîoni le surplus, 
irdi-ooiitenable nos doute» k d'antre* eoiplois, doit élM re- 
p<MUié ]ptr leiCàiiipagmès d^édait^ 

Sur la seconde , )*ai va une fosse dont le charbon convient h la 
distillation ,h côté sont ouvcrtc<; dix autres fotfeSi dont Teinploi 
h la distillation serait pcut-i^U c ruineux. 

Or, comme les cbarbous extraits de chac|ne fosse ne sont pas 
amenés direeiemeiU k Paris; qu'ils sont vaéUs sur le rivnge » 
m'éltti dans la route lors du transbordement des bateaux etc. , il 
en résulte qu*i] n'arrive point k Paris de diarbo&dajNcHrdy en- 
tièrement propre kla distillation. 

Dans Texploiiation même, le cbarbon subit des variations pro» 
noncées; lelle foSM» mprht inmît doooë long-temps une qualtio 
do charbon, en Ibumii Cont4^np d'une qualité dilTérenlc. 

Ce n'est pas tout encore; le charbon perd one partie d« ses 

principes s'il est cxposë U rinternpcric des saisons. 

Pour avoir b Paris des tharl)ons convenables k la distillation , 
£1 dut doue iaxre une clude spéciale de leur nature; 
Les bien choisir sur la mine;, 
Flrévenir tout mélange lors de Texlfaction ; 
Les snrfeiller pendant le imfet; 

En prévenir Tall^tion an moyen de mesures de précau- 
tion , etc. 

Il n'est pas besoin de dire que les chnrbons livrés an coro-> 
merce ne sout l'objet d'aucune de ces mesures ; que le coin- 
meroe ignore quels sont les charbons propres h la dislillatton , 
tant sous le rapport de la facilité avec laquelle elle s*opi^rr, qre 
sous celui de la quantité des produits en gnz et en coik ; i-du- 
naissances qui n'appartiennent pas au couimcrcc, et dcsqurliis 
iJ l'ura d'ailleurs dîlîicilement l'application , parce que \vs i ii. r- 
Imns qui conviennent lo plus h k dîsliUation ne sont pas lis 
plus propres aux antres ucnges. ** 
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Après C«S ptenitfeiexpKcadoiM, il n*est pas besoin de dé- 
montrer que le succès oo la ruine d*uo éublissompnt d'cclai- 
rage est enlièrement subordonné aux dioiz des charbons <]u'il 

J'ai à rendre compte maintenant des drconsunccs dans les- 
quelles je me snb iroaTé. 

Jusqu'au commencement de iSaô, la consommation de Téta- 
Uîiieiiieiit n'ejant pas limportance qu'elle « etieint depuis , 
faTUStromék me procurer dans le commerce sinon des charbons 

très-propres h la dislillaiion , au moins d'une qualité suppor- 
t^hlt ; mais la dit&cttlté s'augmentait avec les développemens que 

picuuit Tusiiic. 

Harcelé parles créanciers, sous le coup de poursuites plus ou 
moins actives, rétabUssement avait peu de crédit 

Tralnnnt avec lai une dette de 800,000 fr. , et écrasé par les 
înléréis dç celle dette, je ne pouvais payer mes charbons qn*k 
long terme , et nTadfesser dès lors qu^ quelques musons en 
petit nombre qui consentRienl k m*6nTnr nn crédit. 

En iSaS, une Compognîe se forma pour filtre arriver et vendre 

k Paris, des charbons provenant de mtues situées près de Mons; 
cette compagnie est connue k Paris, sous le nom de Fontaine, 
Barihe, Lamolhe et Compagnie. Elle a pour agens à Parb MM. 
Beibe et Martin. M' J. Lafitte entra comme commanditaire dans 
cette association, et bientôt il témoigna le désir de voir laCom- 
pnguic Pauwels s'approvisionner aupn s d'elle. M. J. Lafîllcélaît 
l'un di's plus loris riLlloiinairos de. l,i socirié PaiiNvcIs, il lui avait 
dans des circonstances dtilîcilcs prclti 3uo,uoo fr. qui iul sont eu- 
core dus; la Compagnie des cburbons offrant sur sa recomraatt- 
dution de fuire h l'usine le a-cdit dont elle avait besoin , je dus 
otnrlr des relations avec clic, et depui* clic a rotirii! la plag 
gr.iudu partie des charbons emploj^és dans i'ciabiisseuicni. 
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Mais k jMjaic eus-jc commencé à ta fake «snge que k-fiÉ»i> 
caiion devînt désoslrense d«iw «s résultcM. 

Ju me plaignis <le la mauvaise qualité des fournitures axa 
Mtrdiands , aux Commissaires de k Compagnie et à M. Lafitte 
bû-méhie ; fexposaâ que non-seulement l6 iltrvi^e ^Mifi-pcRmiit 
en soiiffrir, mais que los inii-rùts des actîontiaîres en sera)--»"» îrrn- 
vcment compromis, et qu ii devait en résulter des pertes consi- 
dérables; je n'obtins aucun changemeot duula qatfité.dcs chsr- 
hoos, et la comaûasion ne put m'indiquer aucon moyen de fidre 
cesser i < (1< plorable état de choses. Uctat de la caisse me mettait 
an surplus dans l'impérieuse nécessité de m'adresser le plus 
souvent il la Compagnie Barihe, prirce qu'elle me laissait le crédit 
que je ne tiwiTaîf pas ailleurs, ci je voyais clicque jour que 
nudgrd les amdlioiaiions , les perfeciionnemens, les économies 
de tont genre ^ npporiés dans rétablissement, ce n'était plus 
^*an profit de celte Compagnie que l'usine cfnit en activité. 

Cet étal de choses élail dcsnsircTix , intolérable ; le seul moyen 
d'y remédier était de faire des fonds pour acheter sur la iniue, 
subvenir aux frais de transport, assurer la conservation de la qua- 
lité et prévenir tont mélange dans le trajet. 

Je dis ^fiùre des fonds , car, on n'a pas ovUié que je ne pou- 
vais adpeter c[tt*à long terme^ 

Une autre considération m'inquiétait , n'achetant qu'à cré- 
dit, ce crédit pouvait m'iire fermé d*un jour h Fautre. Dans 

ce cas J'eusse manqué tout-h -coup d'approvisionnemenset TEta» 
blissement eût été contraint d'arrêter son service. 

La Connnission ne pensant pas que la Compagnie Tonint faire 
de nouveaux fonds, je m'adressai h divers actiounaires qui s'y 
refusèrent également, et j'anuonçai dès -lors l'intention de pro« 
pottr k quelques capitalistes la fourniture des charbons de Fn* 
sine^iLux condiiious que je jugeais nécessaires pour assurer h la 
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Q»W])agme dei dmbona êt la qulilé la plus propre k la dis- 
tillaûon. 

Ce traité ctali, je le rc'phe , la négocfatîon la plus inportanie 
que pat faire la Compagnie. Lafonniinirp tles cliarhons esr pour 
toute entreprise semblable une question de vie et de mort. 

Il fallait, d'abord J, coauuitre les difiiculttis que préseuiait 
la snnreillance h rexiraction, les mojeiu de prévenir le mélange , 
œude conservation jjendant le trajet; je fis un toj ige on Bel- 
gique et i» yiùm moMiâoie aoe partie des exploitations dv 
Nord. 

Tous les renseigne meus prU, il s'agissait de trouver uu capita» 
talUte qui vonlAt ouvrir un crédit il «n établiaseinent dont la 

situ.ition fiaancîèrc (il faut bien le dire-) ne <:oinmaiidaîiccrtnine- 
ment pas la coufiance, ce qui u.*éiait pa» la motudre diUîr^lt^ 
de l'opération, 

11 fallait que ce capitaliste consacrât personnellement ses. sdns 
à ropëration; il ftUait qu*il filt étranger au comuicrce du char- 
bon, qu'il rcnonçAt h toute aturt; fourniture que celles des Cooi- 
pagnies d'ëclairnge ; on on sent assez la raison. 

Il fallait qu'il se soumU&robservaliondcs mesures qui seraient 
prescrites pour la conservation des disflions pendant le trajet. 

■ 

Tontes ces conditions indispensables prescrivaient sans doute , 
de loi donner nn avantage sur le prix; mais il fallait cependant 
que ce prix se rapprochât bcaiu oup du cours ordinaire. 

Je m'adressai au Conseil de la Compagnie; il avait plu^^ipiirs 
fois trouve dans sa dieutcUc les capitaux nécessaires au rendjour- 
sement des crëanders de rEtablîscement ; il proposa Topération 
b plusieurs capitalistes qni la refiisèrcnt. Line demière téntntive 
fut plus licurcnse : nn notaire retire des afl&ircs depuTs peu de 
temps, assex jeune pour avoir l'at livité nécessaire, appartenant 
à une famille honorable , ayant des capitaux a sa dinposiiion , 
chercham enfin it s'occuper j consentit li examiner Tafitre, et 
après deu]( mois d*étndey de discussions, après les débats les 
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plu» vif», un projei de marclié fat enfin arrêté entre lui ci moi. 

Oa voit qu'indépendamment des ayantages qui devaient résul- 
ter |M>ar l'usine, de la bonne quuUtë des charbons , je trouvais en 
outré dans cette. n^gociaiioD le nojen d*Msar«r mon appro- 
TÎHon&emcnt, et t^'û. ne senît phu scomb anx cbincet d'an 
crédit éventuel. 

Tontes les conditions de ce marclic étant arrêtées, je crus, k 
raison de son importance, en devoir communiquer le projet kla 

Commission de surveillance avant de le signer. 

Cette Commission se réunit. l'^e était composée de MM, la 
comte Boolay ; 

Lebreton, négociant; 

Calmclct, propriétaire; 
Antoine , propriétaire ; 
Bessas-Lamégic , avocat ; 
Varnier, courtier do commerce. 

Le tmilé y fut et discnlé article par article , |e fends de Fo* 
pjcatioa JM dm^na lien k ancnno objectioii. 

Une première obserration porta sur h dorée du marcbép 

On comprenait bien qu'on capitaliste n*entrepmidfBit pasFo- 

pj'rnr'ton dont il s'agissait pour le court espace d'un ou rît iir an< ; 
tju il y avait une première dépense k faire pour s'assurer, notam- 
ment dans le Midi , les mourons de transport, organiser ceux de 
smreillance, d'emmagasinage , tmir àê$ capitaux en disponir 
bilité; qu'il était juste doi^C que la foomitmne fiftt assort pour 
quelques années, 

Oa m'avait demandé douze année CAnqoruiîves, 
. Li Com-nission proposa de iaire le roarciié pour six, actif ou 
douze années seulement. 

ihk m'engagea en outre h faire de nouteanx efforts pour obte- 
nir «ne rédaction sur le prix qui était de 76 fr. par voie. 
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- AîiuîjIoiikd« rejeter le quirché, la Comniission demandait seu- 
lement une réforme sur dem'pwntsjce qui assurément éUiUJbieii, 
5011S CCS modiGcations , l'apftf obation la pi|i0 explicita qn*elle*pÀt 

- dipuuer a l'opération. 

■ • Après.do nouvelles discussions arec le l'purnissc^ur, j'obtins de 
•Ini IÂcaiicemoB.d«iiibdéetiiirb.flnr4^»ti«iedii^aU^ 4&.x-fF* 
, sur le-^ix, et le marché fiitaîgné le 5 a^rrîl (i)w ■ - , , 
On le trouvera aux piices {nsiificetiTes. ' 

J'ai raconté plus Imut comiftent qticlcjncs jours après la signa* 
turc de ce niarclié, le rnnirôleur avait fait le rapport que j'ai dis- 
cuté ; comuiepi sur la menace de le renvoyer, la copuais&io4 s'é- 
tait rénnîè de nouTeàn, et comment} apr^ m'arinr .deamadé de 
le conserver , «m s'était de noweani occupé de Teiamen de ce 
mardié, dont: toutpsles dispositions avaient de noavean étépese^ 
et en dernière analyse appronvf'c; de nouveau. 

On devait bien croire qu uu traite, résultat de recherches et de 
débats- sans Dombce, ^nn ba«A întéréf pour la Compaguie , ainsi 
oommuniqvéj disenté d'avance, soumis h un nouvel examen apr{^ ' 
sa signature , ne serait plus l'objet de discussions nouvelles. 

Il n'en lut pas ainsi , et, dans la séance du iS mai , le otarcbé 
fui présenté comme a^aut été signé ciandestinenient; 

Comme &it avec un ineo&nn, comme tuineux , puisque la mai- 
son Barthe, Barbe et Martin offrait de vendre les charbons 65 f. 
au lieu de ^5 fr. portés au marf-hé en question , indépendam- 
ment des frais de voiture k l'usine, et de l'intérêt b payer pen* 
dant cinq mois de terme. 

Or, quant à la dandeatinité , on peut juger si ce reproche peut 
être fiilt k un traité communiqué d'avance à laconumssidn de snr- 
veillanooi discuté par elle et modifié sur ses observations. 

M. D... , avec lequel j'avais traité, est un inconnu, disait-on ? 
U est vrai qu'il y a trois mois , je ne l'avais j;u>i;ii> \u; tm\^ 



(') Vojrrs Pièce» justiijcatires, a. 5. 
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11. Be'jas Limégtfl , qui lUaît le rapport , conntlt pàràculière- 
ment M. D... ; il sait «foelie est !3 fortune^ «a moniilé^ m ^oakàm 
t«cial« ; 3 est lié enfin avec sa tamiiicv 

Ctrconstaiice fort «xtvaov^naiveMMfânëfHi ^ f ignonoM eti- 
tlèreinait qniiid fit traké arec H. Su, sarllM{)ialie 1» n^por- 
tear a en soin de garder le sllcncf^ , et qui dëcèlenït taat de maép 
vaise foi , que ]e ne «loi? pis supposer <|ac M. £«0^ I<<imfyB^ ' 
soit l'auteur du u avaii qu ii aiu. 

Eifiily.bCk>a>pagQi»]|ÉEllM^])ili«iJiMtia«IEM dit, 
de lifKr-le dnriMa à 65 fr. 

CTétnk Mil fnndMti»! vafièUM^ve^ct ^ar«itlnsë 

Mai» abstracboo f<Mtedes factures qui coimai^ que cette Corn- 
pagnie ii*fftait januiia Intà d*. efaartaà 65 fr.» Toict un« bou- 
velle pmTe de 1» UgèMié d» rtccoaMtor,, ponr vm risa dio» 

Avant de tr.utcr avec M. D..., Jen'araîs pasdû, comme on le 
peiise bien , ucgligcr de prendre attirés du cooiioerL-e desrensei» 
gneraens précis ; si je jageais eonvenaUe tftucibaer ane prime 
ILD.*, «a ntaoaderangDMaiatMiB de frais qve néccfluicraient 
les conditions auxquelles ju rasfinjétisaaîâ , je u'entendais pu non 
plus accorder un piix(jui diiTérât tellemeiude celui dn commerce 
que Iss avuuiages (juu ju comptais trouver dans, k qualité tiisseut 
•tacorbésyar rélévaiioo dn |mx. Je. sfadmaai donc ktdiflwwit 
oarchands, «ft 1a Gonpigttio fiadbt, Badw ci Martàk, me remit 
êgalcmefit sa soumission. 

Or, celle soumissioa iMWMiate, gin ix GiiiB|Nig|aie Bactbe. de* 
maudait ii: ^t-). . 

Celle s«waûa«|oi>, signée pat UXL Bar^e et [Martin^ pour 'k 
Gompiigiiie, portait même 76 fi;. : le pris.fiit modifié sur mon o1k> 



(1) Vo7etpMMs]utU«itiT«s«n. g,. 
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scrrntion. L'cUat maléricl de k piétc^ (Ifoni jWi'C i4 communica- 
lioD , fait foi de cette circonstance. 

. Commeiu, en présence de celte pièce, dont Forlginal est dam 
m»taûï»t «^i-^knim-MVim f« la Compagnie Bartlie <ttfkU^ 

ses chaijbons k 65 fr.? 

r('éi3it>ce pas élever contre la Compagnie Basthe cUcHnêoie 
hk plus grave des accusations ? 

Cest œpendanl sur Cette sopposition qu'où s'<isi £oudé pouj: 
dire, dans le rapport , que le nuiircbc que j'avais passé «sniraif an 
foamiseeur un bénéfice de plnsiews niîllions! assertion qui a dA 
produire assuréœeoi une bien geave inqpreSBOO sor les assistans. 

Et ne finit il pi-; rn ciTet quelque nodérlitioa pour ifabstenir 
de qiiilificr i'Atciisaiion suf cepoint. 

Aia&i M' D." avait demandé 76 fr. ci s'était réduit à ^5 fr. 

IjaConpagnk Banhe mt daaaadé 76 fr. et détail réduite à 
75fr. 

La seule dlfTcreticc entre les deDuc trbHés résulte de es que, 
flaîT^ \r marclié D... les frais de vniinre sont h la chafge de la 
Compagnie, et que le prix est payable ao bout d'un moisj ce qui' 
prodnk en tont nne diffifirence d^enviroB 3 fr. 5« oenc 

ÛTf diacnn a maintenant les deox uraïtés sous les yeux; qa*on' 

les compnrc, qu'on se rappclleriinportancc du clioix des charbons 
que démontrent jusqu'à la dernière évidence les résultats ruineux' 
de la distillation du charbon Barthc , et qu*on dise si la diffé- 
rence poorla compagnie poorants^éterer jnsqn*)i trMIe on qna^' 
rante ponr cent dans la production , j'ai pn acheter 3 fr^ 5^ tbent. 
pas Toie la oertitnde ctaToir des charbons convenablefl. 

Pourquoi, puisqu'on ftvaît voulu comparer le"; différentes admi- 
nistrations, n'a-i-ou pas dit combien la Conipagmc Anglaise, 
qn*on citait ponr nedèlc, payait ses cfasalions propres à la 
distillation ? Il est vrai qu'elle n'emploie qim des eberlMms de 
c loix r„'é<; pmir elle et soumis antsnt qW filtré S* peni UUt 
conditions imposées par le maicbé 
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C éult là un document propre b faire juger «i k prix du marché 
D... était trop élevé'. 

Mais dire que la Compagoic Barthe offrait des charbons h ()5 ir. 
était un mensongaï d^mie part» démenlipar la propre siguature 
de celle oompagoie. ' 

Cétait «ne absurdité en oitfre, car si on ne conadérait que k 
pnXf abstraction faite de la qualité , on aurait pu dire qu*oii peut 

se procurer du charbon k f>3 fr. A la vcrîié, il ne convient pas 
plus à la distillation que celui de la compagnie fiarthe(i). . '> 



(i) On a cliorcilé à tirer de» ia4tiotioiu que le ae puU encore compren- 
dre de celte dreoaslaiica qna M. D... arall été eanppert avec M. F.. . Sp* 

proprîr^taire* des exploitatîoa de Belgique, d'où proTïenncnt les charbons 
de la Compagnie Barthe. Je auppose toutefois qu'on faisait ie ralaonoeuteot 
aairant : Paia^'oe toatleot que Im «havbom de celle eoiii|Mi|iiJé M, 
conviennentpas cl que vous vous obliger à en livrer de meilletJrs, pourquoi 
vous disposeï - vous à traiter précisément avec un exploitant qui ne peut 
voai llvfc» que ces ntaMS chtrboaa t 

Mais si on eût CMUtt r«tfloilaliaiD des di«rboii% on serait épacgaé 

cette objection. 

On aurait su, ce que j'ai dit plu* Iiaul^ que sur une vaste exploitation, 
ki cbariMms dijlèienl selob las foMes. 

^ <|«ie sur coUei dont ns*agit, par excoiple, sur dwueoii qnlnsc fosies 
aae «suis peut-tirs «envient bien'à la distillation. 
. J'en parie tteo eOBnaiaaanee de ca*ise> j'ai visité cette exploitation. 

Or» le propriilatre venant à Paria, et apprenant que favaii fait un mar- 
■4^ a«so n. D...«denaandé à voiteelui-^. Jenbqn'anoon traité n*a été fttt- 
entra eux; nuls comme M. D... peut, d'après le marché, aclictcr du char- 
bon en Belgique, il aurait très-bien pu traiter pour a'aasurer aur l'exploita- 
llon de U. F... Sp* les charbons provenant de U foese dont n s'agit, comme 
il aurait pris parmi les fomes de la Conapagnie du Fienu ou de la Cnm])agiiie 
é'Ansia lea charbena^proprcei la diMUIatioo.Lesoin de M. 0... éuit des'as- 
inrer que lea ehailiona provenant de ces Ibsies particallèrss* ne seraCtnt' 
peint mCiéi avse cens provenant des auliea. 
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Signalerai-jc les autres reproches finis contre ce marchc^ei par 
exemple que j'ai donné un hypothèque eu garantie? 

Mais, quoique Faclif de la Socicic soit inHuiment supérieur k 
son passif, la situation dè cette Compagnie, chargée de plus de 
doo,ooo fr. de dettes et encore aujourd'hui sous le coup de trois 
saisies immobilières, est-elle donc si rassurante pour un étranger? 

Cette stipulation qu'on retrouve d'ailleurs dans les traités 
des exploitations de charbons (i) n'est - elle pas sullisammcnl 
juslifiée par l'état présent de la Compagnie? . . •• • i 

Prélendra-t-on que j'aurais dii moi-même exiger une sembla- 
ble garantie? 

Mais oublie-l-on qu'il fallait avant tout que le capitaliste vou- 
lût faire l'opération? que je ne dictais pas la loi; que le traité, 
proposé h d'autres personnes, avait été refusé, que je trouvais la 
garantie de la Compagnie dans la solvabilité notoire de l'homme 
avec lequel je traitais, que j'avais d'ailleurs ses marchandises d'a- 
vance entre les mains, tandis qu'il n'avait que les billets de la 
Compagnie. 

C'en est trop assurément sur ce point. 

Tout le monde peut maintenant apprécier ce traité cl dire 
quelsentimont a dû inspirer ii ceux qui le connaissaient la proposi- 
tion de M. Bessas Lamégic , de poursuivre les auteurs et fauteurs 
de cette coupable négociation ! 

J'ai , lors de la discussion du rapport de ce commissaire , ren- 
voyé plus loin l'examen de deux ou trois suppositions relatives k 
ce marché. 

Ainsi, par exemple, on a dit que, pour amener les commissaires 
h approuver le marché D... , j'avais , de longue main, commencé 
k critiquer le charbon de la Compagnie Bartlie. 



(i) On peut coDiulter les prospectui et projets de marché» d« la Com' 
pagaie Daniia. 



a" 

Que ce marché si^é^ ponr faire croira aux aTaulagcs qn^il 
présen lait , j'avais de suite acheté éa diai9ioii li M. IX.. , et éteint 
topl4i-coupla moi^ ili irnrniif n nnnmiTÎitf IHfiiiwiHiilathmiii, 

o-t-on dit, puisque ce fournisseur, ne devant commencer ses lir* 
vraisons quVn i RiR , et d'aillpnr^ ti' ayant pas 4e aaagMMy ii na 
pouvait cucoi e avoir des chnrLous. 

Or, pour sâToir si j'ai dù dès long-temps me plaindre de$ d»kr- 
bons de la Compagnie Barthei' U froc wr» d'après lea deiîtaras 
de la Compagnie Pauweis ; 4crilitns^t»eainnie on le sait, iMI 
été l'objet de r«ttenliott spéciale d'nn bomttie préposé ad hoc par 
les commissaires; il faut, dis-je, iaii-e la comparaison des résultats 
de la distiUaU<m de Pevevdce i8a5| pendant lequel oa se servait 
4éscMHMl»<>rdii»iret du oomncrcai qni Butaient pas emeore 
les meiileuri qu'on pût avoir, avec cet» de la dtstillaiion de 
l'oiercice i8a6 j pendant lequel j'nl été forcé d'emplo^cr^ ÇOillIIie 
ou sait, les charbons de la Coiaipa^nie lîiirthe. 

J'ai fait faire cq relev«| on le LnwTçra aux |^oe9 justilica- 

Il eariaulte qaedn^voiadef diai]Mfei»disiilléf en 
ft ^«nM iV^ Waéfice de 3i fr. 5o 

Que chaque voie, distillée en jHif> , n'a rendu que 17 f. 90 c, 
ce qui lajyMe âne pezte aèche de â4>4'7 ^* ^ <i« Mir Knvmi» 4» 

1826. 

De ce que les charbons Danbe donnent moins de gac, il en 
■-ftUunRe plus grande qaantilé; oe tfù ébêèon. a «rtralaié plw 
de frais de cfaauflage, et TeBiiiloi et h détérioration d*«ii frâni» 

nombre de fourneau» et corouea. 

L'crrrdant si'ul des frais de cliaufFuges'estëJeréii 10,000 f. »c.. 

Ainsi, le fait seul de la qualité des eWbon a 
domié. lieu kjiuç. perte d'cnvvoii. 6^>4^7 ^ 



• (•} ▼ojrespièecs jaMifiaaUras»a*7. 
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' Repon. . . . .74437 ^ ^.<^ 

.' Ét irk' c^tte somme on ajoote lebëaëfîceqttela ' ' 

tômpàfloSM Éttudt'fttt^ i(l dlè «ArlhTé fe g&t av 
nèinéptix que levnmvCbd^gntes,' différence - 
qni, sur -3,3 jG Lhts, term^mojcnderéclairag^ de 
tiSa6y(bttu««avu-oa. ^ . ; , » 5^43^ , 61 

' fia ttmC t33,97ofl^c. 

CeqnS,st Tes actions àaîent réalisées , ei'it donné pour 1836 
près de 4 p-o/o de la totalité dn caplul, et en laissant subsis" 
lerla dette plMr4e s p. 0/0 ; ce qui prodnrak enfin pow 1827 
un bénéfice bien mpépeor» paia^ rafine>ëdaire nn tien dé 
becs de plus. 

Ce résnhnt anrrn'l pe«l-itBe dA iBOWMm plaoekode k GOOI» 

paraisoii de:» u^mej, 

Qttant à rinUucUûaurce de rextinctîoîi d'une partie des cor- 
nues, quelques jours après la signature du marehéi voict ce qjni 
s'eMpand: 

Il enÎTa k Vm$ une «^aine quantité de darbons dits dn 
Flenv. 

On vîm me les proposer: ils ri ii . nt Je bonne qualité : m::is k 
marchand ne voulait les vendre qu'au comptant , condition que 
la compagnie se crowatldans Timpuissance de remplir J*engageai 
don H. D.». il Jcs «dieier et k noos les veiulce h ternie : il y 

La nature de ces charbons perÉiit de réduire de moitié I0 ntm- 
bre des cornues dont la manvaise fnalité des eharboncfianband* 

cessltait l'etnploî. 

Mais, au lieu de se livrer h d'insignifiante» conicctures, j>our- 
qnoi n'avoir pas recouru à l'expéricuce ^ guide plus sûr en pa- 
reille nMliim que leosles vaisoBneinens ; il fiiUait, non juger 



pii r iôïttciîoiM , nàA tmt le îmn pendant on certain nombre 
de jours RTec ^esjdiai^boBS de la Comp^ignie Danhe , et pendant 
lo même temps avec ceux fournis pai^ Iç sieur D..., alors ou eût 
pa prononcer sur des tésvà^H cel;^^lS>, ^..f^. cel^^i9|;me avec 

exactitude. .... • • * , ' ■ 

Oa durait su de suite si le même nombrede cotoaes ^ttiîk indif- 
férent KTempIôî des charbons de Tune on Fantra espèce. 

Cette expérience était simple, peu coûteuse, tic scml)k]>Ics 
QQt. été souvent faitec. les onvriers même son^i^miners avec 

* • 1»' ' ■■' ♦ f n i- . r •! • 

eues* . ,'1 . , ; , . 

*. MaisoBnèFa paa£ùie.atioatt*ftaera|itt|lafiiw«< ; ;) 

On a pu apprécier les reprocbe^f contenus dans le rapport -de 
SI. Basses Lamégie, reproches vingt fois produits depuis deux ou 

trois ans, par les nu'mes individus , et constamment reconnus 
.sans fondement aussitôt qu'on avait voulu le^ examiner. 

Le rapport du prépose en question est encore, je ne cr^ains 
pas de le dire, l'ouvrage des mêmes hommes. ' 

. SiiHi m'eût permis. de le discuter, il aurait eu le même ^rt, 
et cette nouretlé tentative jMur iu*àrracher k Itf ^itlon 'se se- 
rai^ évanouie comme tant d*autres... 

^flbè» une droonstoace est venti^ sei^ir fin/riguiet eUe s*en r^ 
-emparée habilement , le succès a été complet .Ù reste d' savoir s'il 
sera durable et profitable à la Compagqiîe. ' 

Cette rircon.stance si heureusement exploitéOi est «lef ameohé 
de,cliarbo(ts dont je viens de relire €oi|ipiet . 

La coinpngiuc Rarthc, on le conçoit, n'a pas drt voîf avéc in- 
différence la i'ounuiurc de lu Comp.-^gnic lui échapper,' ' ' "* 
Il tlillait avant tout qu'elle vendit ses cbai'boii?. 

Vxw lui importait qu'ils tussent ou ^on uOe eouse de ruiN<> 
pour la tonipngnic •d'écldù'agc qûl bvaU' '!c* niaDict^MAe^V^i- 
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provisionner auprès d*qUc, el à cet cgar4 la Compagnie Pau^ek 
n'est point k Paris. la seule usine. dVdairage pour laquelle leur 
,«mploi ût eu des rësultots déplorables (i). 

' Or, elle evait bien compté que, btms ou mauvAis, la Compa- 
gnie Pauwels serait obligée de les preifdre, la Compngnic Barihc 
avait M. Lnfiile pour commattdiiairc ; d'un nuire, cote, M. Lnfille 
ctait le plus fort aclionuairc de la Curapagnic Pauwels, il était 
son créancier d'une tomme considérabio ; k tons les titres oo pon« 
vait donc, h Faide de son influence, compter sur la foumilnr* 
de la Compagnie. 

Le nouveau marche de diarboa renversait tous ces calculs, 
toutes ces espérances. 

On avait compté sur le crédit et rantorité ét BL t«fitte pour 
6*a9saiier la foumiinre f oo j feconrn pour fiiire anéantir lo 
marché. 

M;iis M. Lafîaie assurément n'aurait voulu, Uquel(juc prix que 
ce fût, compromcl're les inlcrêls de la société d'cdainige , pour 
assurer ceux de la Compagnie des charbous. Car M. LaGuc, lors 
4o la création de celte Compagnie , témoignant le désir de votr 
rétablissement Pauwels s*approvî»oniter «uprès d'elle, ejoutade 
5ui(6 , qu'il supposait, avant tout, ^oe ces diarboos convenaient 
à lu distillation. 

Un examen analytique de la qualité des charbons, et des stipula» 
tiotis dumarché, qui auraiten pour unique résultatde faire connaître 
la vérité, n'aurait pas atteint le but qaonse proposait; M. LaGtie 
aurait repousse loin de. lui Tidce d'imposer ses propres cliarbons 
k la Compagnie, alors mémo qu'ils auraient convenu a la distil- 
lation, h plus forte raison s'il avait été persuadé que leur en» 
ploi ftftt «osceptible de lut causer quelque dommage. 



(i) On peut coQsulIcr à cet égard les directeur* de l'uune rojaleeooore 
en «MMftftHoti «VM colle compagab pour mInii doebulMm livrés pa< 
«llo ce <»Bt l'emploi cik impoHibli*. 
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11 felUit donc suivre aae autre marche , s eiuendro avec lté 
deux oa trois dëinctetirs de r^bUgBemeDL Préreair M. Lafiue 
ooDire miH pftr on rapport, qui serait sappoM Tonvrage du prii* 

posé placé par lui daus rélablissement j rapport que le nombre 
el l'importance de ses liaitifs orrnpntîons ne lui periuettaicnt 
point d'examiner, et dont uu pouvait iiiipuuciucnt dès-lors tirer 
tellet condnsHms qu'on jugerait <^nT«aablea; il fidiaît sur|oiit 
ne refuser toute ooaununication d« ce rapport ^ et rendre iu^ 
possible k découTcrte de la yérité. 

11 Allait enaake présenter le marché des charbons sous le jour 
le plus faux, avancer qu'il oflrait une différence énoi-rne Anns le. 
prix cotuperé avec celui de la Compagnie Barihe, présenter 
te capUalSste avee lequel favan irahé comme mi bômme de 
poUiCf k mite lui-même comme un acte cbndeMÎn, destiné len- 
lement à masquer des bénéfices illicites. 

La position dans laqneDe on se irouTait, rendait sans doute 

toute cette manœuvre bien facile , ou avait auprès de H. Lafiite 
un libre accès, on stipulait les intérêts d'une Compagnie dnns 
laquelle il était intéressé; ou pouvait lui représenter qu'en faisant 
«nnnler le nafdië que j'avais passé, il Tenait à la Ibis an se* 
cours de la Compagnie d'éclairage et de le Compagnie des char- 
bons , qui toutes deux devaient également compter sur soubono. 
rable patronage. 

Qu'ou'se rappelle maintenant le rapport de M. Bcssas Lauiégie 
dans la séance du i8 mai ; cette acruiuulaiion de griefs totis pins 
graves, plus odieux, en apparence, les uns que les autres j les laits 
les phu simples, présenté sons le pur le pins faux ; le* insinvations 
le* plus perfides succédant aux accusations les pins violentes. 
Qu'on se rappelle le refus qui uiu fut fait du rapport du préposé, 
et quand je l'eus enfin obtenu, renipressemcnt qu'on mil à con- 
voquer une Assemblée générale avant que j'eusse pu imprimer 
ma réponse} et qu'on dise si M. Lofille a pn résister kla prérçn^ 
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lion, $i «on itritation au contraire n'a pas dû éire extrême, si 
tottsia moyens pourfinreannnlcr te mnrehi n'ont pas dû lui pè^' 
raltre léf^timc*. 

AhiÉi, peuvent seulement s'expliquer les poursuites dirigées 

contre moi, la ^-rille de la séante, la saisie rîn roct, celle des 
bureaux ci jusqu'à celle de mes meubles pci-sonnols, faites au 
nom de M. Lafiite pendant le temps même «jue j'étais chez lui 
inr coDTOcathMi. 

On eooçoit «k»rs conmMiit M. LafiiM • pa ■nnoooef que ti je 
refoseis mil démission, il ferait, comme créancier, -rendre Téli- 
hlissement pour entraîner la dissoluiiori f).- la Société, et la 
recomposer ensuite des mêmes clémens , moius ma j»rticipaiion ] 
ce qui, dans te bonche de tout antre peut-être que U. Lafiiie, 
aurait Toaha dire : « Ou prenea mt» charbons , on je dînout h. 
SocK^ré pour en recomposer une anire, qui tara de les 

prendre. 

Certes, aucunes de ces mesures ne sont dam le caractère de 
M. Lafitic; mais toutes aussi sont le résultat d'une prévention k 
laquelle il' éuât presque imposable qn'il lestât. 

A quel titre, an surplus, me plaindrais- je d'en aroîr iti k 
victime? la crédit, la richesse, l'amour du bien public, ont>ils 
toujours garanti de la calomnie même Ks supei luriiés de la 
Société? quel homme n'a point eu hse plainr^rp d'injustes prcven* 
lions? Quel homme, même le plus fort du tcmaignage de sa con- 
sdence, n'a point, quelque répugnance qu'il dàt avoir pour une 
înstillcation, éprouvé le besoin de desceaidre publiquement dawf 
in Itcc , pour repousser les innnnatîons de Tîntri^pie on de 
renvic ? 

Quant k moi, j'ai indiqué par quel concours de circonstances 
la cabale organisée contre moi avait pu parvenir à trouver nn 
point d'kppni bonoraUe, Je Imase an lecteur impartial le smn de 
juger. 



• Jen'accdM poiat» an surplus, la compagnie Bardiej eUe n*a 
dû consulter qae ses iniérèts puticnlicrai l'admets la lé^timi^é . 
desesefiorts. \, 

J*aarals peut-être le droit de dire k quelques-uns de mes ad' 
versatres, que, pour perler un jugement sur radminislraiion de 
la toriuac des autres, il faut avoir su admiuislrcr la sienne j et ' 
que pour s'ériger en centenr de k vie privée, il &nt^ sous 
ce lapportf 4ire soi-même k Fabri de tont reprodbe. . 

Qttiue )onn passés depuis la réunion du t8 mai ont, je le 

croîs, suilB pour mettre k découvert bien des prétentions soigneu- 
sement tenues secrètes jusque-là, et faire apprécier ceux qui 
les élèvent. 

Et quels administrateurs que ceux qui vont solliciter des pour- 
suites contre rétablissement, pour arriver à une faillite dcshono. 
lante on il nue expropriation désastreuse! quels gérans que ceux 
qui font dés aujourd'hui cause «wmmune avec M. Turquois, serru- 
rier «le rétablissement, et son créancier, qui, après avoir 
iait pour près de 3oo,ooo i'r. de travaux pour la Gompaguie, 
▼eut encore la contraindre h lui payer ^,000 fr. h titre dé 
doimnages-întérêls, atjguant de ce que }e ne lui fais pas exé- 
cuter la ferrure de deux cent quarantiB fourneaux à cornue?", 
qu'il prétend avoir le droit de faire immédiatement, que la Com- 
pagnie en ait ou non besoin. Je lutte contre cette prétention 
depuis dix'-huit mois, elle est soumise encore k l'arbitrage de 
MM. Tripier et Dupin jeune, avocats; ma conduite dans cette 
affaire ne prouve pns sans doute mon prétendu penchant à 
faire des travaux inutiles^ ui une intelligence seprèie entre les 
fournisseurs et moi, mais elle peut faire apprécier et la nature 
de riniérét que le sîeur Turquois porte k h compagnie, et ses 
•llbrts pour obtenir la nomination d^un géraut plus facile. 

Von, je ne puis le croire, radmimstration ne sera pas .confiée 
k de tels boounes! 
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Qu'on mnûne quelle est aaiowrd'bui la vériiable steuation de 
rentreprise, je le demande» qui pourrait la garautir d'une ruine 
totale, si un accident plus ou moins grave venait k se maniies- 
ter? Qoel serait son avenir, si, tombant, dans des mains. incxpé- 
rimentées, il fidiait attîoQrd*lnii rentrer dons la carrière des essaisi 
perdre le fruit de tant d'améliorations, et enfin ^éloigner du bnt 
loBM|a*ein était « près de Tatteiiidre? 

Je ne veux point m'étendre sur ces considérations , auxquelles 
j'en pourrais ajouter de plus graves. Mais qu'une dernière ré- 
flexion nu soit permise : qui donc plus que lecréaienr d'une 
naiiM peut désirer sa prospérité y âloif même vmtit 
aacim iniéréi pécunaire?' 

L. PAUWELS, 
Dire^eut-GénaU de la Compt^mr* 



Vum, le i** juin 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



w 1. 

BfttrMt dft rtgliire UiHWralt<«« i «éânce ilu t<4 «un i«s4. 
L* eommiMioa )apti proptw (i<> retirn- k M. le |érknl, l« fbtdlU ^iii Inl tvill M tk- 

cordn: rir i^i;;; -rirr li - ><:',mii> q:u n'av^irnt pW,ât4 retk^rt ptr I» «cUoilliaiim (|ui f «tawa 

«irait. Ainii M. le géraot » cooioriaera it Mite dii|MMiUoiD ; toulefoi* qa'il Min UM rmum 
fWU ta a|ir aatrement , il es r«Attrt k k cosmiiiiai. 

LaeooiniiuiiHi •'MBopsdi bMMMp d'ol^ett UiUiiiMM > h < 

ht prêtent p w ol i ii i M M in d adopté «danca iCMUic*. 

4%MtfMIftAVLT,. 

w a- 
^cr£ i»x aociÈTÈ. 

t« Miaiipii «■! airllé «• ^ «il I 

LteoeiMcrileeenliiiriwneoeUeFAinPtu >lbW>C^É*tftm, p«r MM «MN Mat- 
privé ca daif iTi'^ <î i'ijlli't , Il et ai août \B , J'^i»-'' [>nijr rniiiutc i |f* LOHitaèCtMB 
•olltgae , Notaire» i Parii . I<a47, ag, 5o et 3i tn«r«et r' »Tril i8»i ; 

Ci eeile créée moi la raiioa Mciale Pauirali atni et Compagnie , pat acte aoiu i 
fiivé miÊktètt So'|oilt««tt 9 MAI iSai, d^oié pMi flmntc à M* Gnlal «Honi 
NvIiHMl FhU, le i( aoAl t8«i , 

Sont et (!r:tLirijw>r(>rit rcuiiici, i compter «lo prcaaier <v rlî n:i1 huit cent Tingt'dailBf pOH 
n'a* famar qu'une Mule , kmu la raiioa PAU WRLS làl* aliui cl COMPAGNIE. 
tt 

ArtieiepteBier. 
' «gipWlw i FkrbrMaini* per ta On hydrof èse. 

rj-ttf r-:-irii'ti< vn cnnjmjij-fit^ ; ».5 ,lririis rî| dp go ang. 
Elle exiitrra toui la raison «ociale de Pauweh fiU atni tt Compognie. 
M. Paaweit eat icul aaaoeié gérast et mpoosable ; leaaoliw ligoatairei du préaest acte 
•M» aiaplnbullcan 4t §amàt M «wminJitairw , ckaaw fw iu aouMa reptdMDldci 
1 n a Ml ^ l'ow M r««lR te tes mmMi MiHm à- 
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pnt 4« M. Pauwcb, 1 c* qu'il •oaicnveâet nga««iMui ordr« eu au porteur, au nom 
it h mbtm mié» fc— il|ueuM, il m pMira ààm «Mea» tmfmA, 4mtqÊit^ 
«bwfiie Mit f<f liwrijt*, ai É< 1 <fi r h MaMfc 

JLrt. lit. 

Ali moyen de la réunion , le apiint de la lociélr' tMi.riiie ûié , louant i pr^»*nt , à la 
tomme de ipnu* Mat Ircate tniilc francs , coinpc»«c , 1° de* i^o,ooo fr. fomaMpréc^- 
ait U mftUà MlÉlI 4»U Compagnie Pauwel» &U et Compt(Bic, 4ii t,MouMe 
b, bt^t p fcWg m W Ml ■ni ii Bifitat de te a eeié l ^ P âai w h alaé. 

CkiMiJiMelal «it rcpfteatf pw i5S* ea ti iBija dbMnti dia« lai porteur» 

taroBtUtmicu -i l1. i-j et ptiTilè|e*, quelle ^«eltadb te C—ynaiii i fa^Mltecae 
■eliooi auront ongùuiceMWl appaitaaa. 

Leê action* »er«al aa aan dw mod^iJlBWriptiwi et h tfMufirt«Baanal lha eaivaM 
r«rtM4aMdtdacwamncv - ' 

l«eepUld*k«MiMpoana«lrvaa«mt< 4HMb«««A FataMka «1 TcalNfriH 

n-rait I, iivrour H iirftiV Jiii! n:!»- icrmblér géaéralc des artiuctialrci. Lr« porleiiwi^a» 
ttunt de U prtseiile u>ci£ié auruol La préUrcnce pour le» aciioa» qui «erout cri^e*. 

Art. IV. 

llimfy»4MHl9«arpedM4atiMM» acaliflafa'flttM a* aat. i Véfuri inpaUmut, 
tfatU npriimMSanëanàiÊtfêê uiMMpeHaa «oBoeadlle, Jaalto nealaat Mal m 

limi tjti v rinr'nt ubiigi! aux Jcttci et chargea deI'enTr«prii«. Elici leroat signée» par V^a« 
wcU, cl riUe» pour CM-Jre,pju- Irait do cinq eommiawirc» ci-apri» «iibigtufj. 

An. V. 

Cb«|aa ialiiMi fufinftn ■»» I rf a jttc ee ctawtjthame ca y y w l i aa daaeabre «U 
iet mInnw. 

Art. VI. 

. . Coadi aqcial .eit fleatioé i inbteiiir eau dëpeaac* de toute nature, qae aéeenitcToni 
Jm iliai àeliMmanni. 

Art. VII. • ^ 

. |f. tumét fnmm H •'•agi|B d'caifluycr «MkiimBieat aa pnilt de la «mIM , faa* 
dent fa'dia ilawi», te» fn i c éài$ am ladulria, H ^laUid» Natt pawidfaaiia I w- 
cane auliacalMftiie dtaafaaic. • 
M éaumoina , «piè» tnala anadM da fwiha » M» Faawib m idiMia ét fMA êm 

procédé*. 

Art. VIII. 

Lct liMidi aa itroiit vetaii qu'au te et i wnamdw ketoin» ; M. Pauwelt fera oonnal- 
tre 1 MN. le* «ommuMirc* leatommat^ lai MNOtateiiairt*, et ceux-ci ooB*oqueroat 
ra**embtée {;t.'n<ïraic pour faire acrcl<!rer 1m vinNMat. DiM flaUw amaMéa « If gdraat 
readraoumpte de l'eue de l'euirepriM. 

1m MpiéMkw qui •nticiperontlM iMMMjdé «ertemcM iiké* par raaemMée fdaiiala, 
laacTnat aae pmc de dasi paar Mal far aei» de* fcad» rtnù par anticipatioa. 

Lm iMaidaiaitM palenal an dial peur eam par moi», tan» préjadiee de* poamdlt» 
laJkiaiM» qal aeiiiiat «aaniM M«li« eux. 

Art. U. 

iMititM du I» MM f if l a nMrt I— un partie dtahla. 
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Art. X. 

rroonurailawxiéK on etutionncment d« U vaUar «u taaiu «W 5»|(k<o Ir.» 
iMcAltfdbfic*, toit ruMiiaMivktodAi. 
▲ft. XI. 

5or le* b^n^Seea , il stra prAe?< : ' ' 

1" Un inltircl lie G p. 070 par an Jei f'n-li yrr- fi pro6k det aolionr.jirf s ; 
i" Une wmme de 1 i}l p. Ofo pour fonds de reterre aflecté* «{xîcialcmciit aux d<p«o*ef 
{iDi«<?aM Cti l'aekal d'aclioo* flotUntc*. 

Sur U Mirphni m ùtumibm ffêtlimin à M. Ptaweit , oomme iaTCAt»» àm fn aé 
dê pcrfèadooonMit «h f^pinMoB fin Om hydrofiDc , qu'il cngago à la MMiM , tl 
pMT i wjw i lll l l dt M gHlioBj II mit Mra rifp^rli aux «atifaBliNI. 

Ârt. Xil. 

La portion de rhene jugée rarabondanle lera repartie, wfoir ( ^pnlM «IwipiittMll i 
HM. kl ■rtiwinitMi , l'iiiw ciagoi^me à M. Fanirc^ oa à m tiMl-Moifei 

Art. Zlll. 

Tl j >ura cinq comiiii>«airri prii parmi In asaociéa coauDanditairei et Domméa par eut 
ea aiacmbl^ générale; letqurb , laiii ae mtà» diractenMnt ni iadirectemcnt de la (catim , 
preudronl comMÎiaaiice de l'dut àt It G<iMtdai HfMtde k MidM «I4** iHlIlf* «lainUa 
41M k (4r«nt nn p aaidi, 

fiCi|n fiipiilMiiii duranst traii 

lia aaront , conmo le gérant , le itiail i§ floanmmi ffMmMMIl nfciillk Jfll lulh>lll « 
rc» dans lei cas prévu* et imf ré rua. 

Ui a'aaa^blcnMft I<|ulièMBCM 4iew kk par iMt» «t tMln kl fh^ 

SnciidsTBflucepcriiMrtda parMniÎMtai d*«n deeeMnmifMnM, û mn fneUi 1 

•jo remplaçement tlai» la plus prochaine aaacmblée> S! le nombre dos commiuairr'^ l'tjii 
réduit i deux , raMcmiflée dfi actioADaim aérait conro^uée de luite pour procéder aia 

Art. XIV. 

ttMcntkk 

l.iirci, dp* cilU{ < 

An. XV. 

Le* délibération* trront priiei 1 la maiorilé dra Tois dr* aelionnairca prétcn* ; cbecoB 
d'en B'aara qu'use Toiii , quel qua aoît k novbra d« ae* acttup*. Os youm «• kira !«<■• 
pkcarpvruB tedé de painoin apfckl. 

Ali. XVT. 

Il aera nommé tout Ivt nna , pjr raitrmblcc (.-rncrelr , au acnitin et & la praraUté de* 

Tf i* , an président et un KirrcLairp ; ce di'ruin «lifUPra , de rhaqiic M:at>rp, UD pisck 

|crbal qiù aera ti^ai par lui et le prétidrnt , et dépoié aux archire* de la aoaété. 
Es eatd'alitmcs» «ait ds ptkikiit, aak éswa4lsir««il tara powisà iMricaipiMS- 




Le i5 avril de rhaquc anncr , le i;i<i3iit tera Icuu de rendre k l'aiaenibléc na compta 
léaéral es recette etd<^p<>nt« de IViiIrepriaf ; escompte aara ooniBaniqtié, buit jour» au 
I i l'sfamc, «owaimire* qui j faost kun «biinwimnt fiMcnUés 
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iMra , ri dit ic imi ■jtiriiM, wmt iiMiiiiliiiim |i«ir vMMr h mmfta tu ht ptloc» I 
Fifpû, «t «D Inra mu nfrMi< 

Ari.XVIIÎ. 

• ^il «orvteitt dw ooaiiMUiliaw» Mit. enbe la •oeiéti et le gétmt , mt enlr'elle et qtiri- 
fMi aetiMMiret . il ; *era UtimiâitÊitàrvatnt arbiftw JWMiét pir le» fmtàW, 
«t<Uptrti«é*, t'ily • lUso, ua lki»-i*bîlw iwttnA pv to. liib«Hl d* «ouwm , 
MM appd ai iWMn «a mmmîm, wuKpd* Ki kmimcq^ hwmmI. 

, àrt- XIX. ■ ' 

Bn eu 4e mort du gérant , la toeiété oc tcra pa« diraoote. 

• tff «iiin^fm inniiii ; ilini tm trfafUrnr ntf 'nt rmr mrihirlTf fTr *n m iidiaiM» 

'<H«dMtyTjM«l>HlM> «— fonnémf pt i l'art. l6. 

• - ■ > Arl. XX et dernier. * " ' 

Teutet le* anlre» dupotitioni de« aetn mmu seiag-pj ivé Je$ 4 jaUlet , is et 5i août iSao , 
«l du 80 loOlM «t 9 ao&l tSsi , tout «t deiMiirrat abrogiea aa ee qn'cIlM oot dt eontnir* 

IMlriplt4Fiih,lw4MM-Hi ■■MctibMiaA'lMHcciit TiD(t-d«iix. 

jtoiv«n{ /et tignatiutt' 
Eàregistrëà Paris, le iSmî iftn.M* i4*, l%gMi.ll«(tt<Mf li*DwaiDqanU«m- 
«iMM« oMiftil S^COntLàHEJb, 

Tf. B. Drnx origiData de cet acte tont d^pcx^ rbn M" Caitcl, HtlriM (|ltM<V«l* 
d6«e , n* s5 ), ^oi en déliviera toatet !«« amplialîoni retjuiiea. 

« - - \ 

M- 5. 



QUESTIONS sur i'ofpiralian du Gaz dam lu carnaéS , ca foi'rt au moyen 
d'une vit d' drcltimécle mue par ta vaptur. 

Ce aiTiUiM a-l-ilpttMreftodtaoïuirMn Ica paniia de h WMwd h fwto» Mail—rite 
da Gax , prcMion riadlHil dte i i <di lmw e y H ddl vriaetede la coraaa aa kw aè db 
brûle, et àe^ lo ^ ^-t il pour t^mIM» i* t d'énlcriaaled£padiliea duGasqal tftgbtÊâl 
à trarert 1m paroit de la cornue? 

« cvit le priaeipal m ÊÊÊ g tqite prdeMic l'appIlMiiMi da te vit è h ftterhalha'dtat H 
Va|il>Si(nd Daraat-e 

s*. 9e ioMbah* te AaabMiat«M<Be 1 te pmuon ; de MHIm aoB gonlic(iMal al 
d'oUenir dèt-lort une plu ffiad* fwatitdde aaA? 

■Oui, Mgoé Duccl.* , 

S>. Be prolonger conudërablemcDt la durée de* comMaeii ft di a aa H tear ddlMwart 
•td'driler aniiî tev reaomUcflMBt Mquatkinii qac cabri dMAaraMaat 
' aOiiit NgniDareel.» 

i". EnGd . I ji ptîratioB de ce lyittor put il llM «aulddid aaMM tedi^iaiatte k h 
prvtptrité il un éiabliaiement d'éclairage. ' ' - ■ 

« Je legarde l'application de la rit dana la fabrication du Gn commt le plat gisad 
peifMioaacncBl qoc cet «ri ait dproavé deyuiaaoB «cigiac. Signé Darcet.a 

SI 
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QUESTIONS mr PtmfM itum finir à Mri^utt demt eun ut tàauffu ^ 
tutinê^H faabottrg PoUtonniirt. . ♦ i;' . ' - ,. ■. 



f. S«D «afloi «1*0 fwmw «wnm fMftl» M àt nbn à twflaMr , n«a vnaiêtt , 
eorauc*. 

' Jl- pi-ntr qu'r n lesint uuge de la vM, on Ul tynème de UiricaiàiMi pourra ré«|irjj| 
fou doit «ttOMire d« graod* «TaaU(et dt loa mg^mitàam m gnadi Difwt» • 

W K. ■ 

MABCHE de charlwns piuti tntrt MM, Pmuwêls Jiitatni €t D»,, 
Entre let touMign^, Louii- Antoine l'aawcb, «lc>f â'aM Jffl^ M |I* Pm*^ 
^antra pvt, U • éU fint d eonvena ce qui suit : 

à&TJCLE PREMIElt. 
H. D... ('enpfe ) tomAt i la Compagnie Paiiwcii tout les charfcwM wéimmiitm I mh 
' 1 1 et !■ Caaft|Bi« Ftamlt t'oUi«e de MM c«U i ae p«wf oir Mftiid* M. Dé.. 



ART. II. r 

Let cbarbous derroat être de la qualité la plu« propre 1 U ftbrioitioB du Gn ri du 

Cock ( et priaesdutifcment iur les exploïUtioaa de Muni, Viîriiciriinc! , CiC'uMit et 

Mft>ËlJtMt f A auiiBa que M. D... ne iaitifie qae let cbariMiia , par lui fourmi* et pro« 
TMiDl f UMB Mtrt «qikiMioBMat d'uneqaaliû épie <m mf M t m n. 

• AAT. III. 

MM. Panwtfe CeiBpi|aie AtMeamultMHn.a* i l'efuica , «Ttat le ptcaiier 

Mvrier de chaque aniiAe, la qmolim» « l i i iia M f» dm* ■Jwpilir law 
dus l'ji a te tuivaMte. 

La jM^ar trartlMaaieMt aura lieu areal le premier Cjrrier i8a8f année 
la Kiuriutitfe ne po«milNawiMi(*da3«oao wiai «aDa^'il aoit bcMM d»i 

▲ dé&ot a'iTertiaemeol et biiU par MM. fiowA et Con)p»gni« d'avairlUt oemalirc 

ItqaaiihU ûr rli^ihun nV'jiuirc à teun usiimt <Ijjii 1.t huilaine qui iUlVia If aonunalioa 

Hfli leor «era iai4e i cet effet, M. D.... aura le «Iroit de fjùre, |Miiir la compila de U cofi- 
ftpàt, tel appaofltiMMMaaa qu'il i^an conrenablc ; Ictqœlt^ iNUrfaliy | 
pat escdder de pti» d'um quart cens fait* pawdart l'aoBéa prdotfdiala* 

La Goaipefine tera tenue de premin iT i a h o» d« la q «a iill > é «U Sada* < 
qu'elle excéderait te* bewina* «l alla «'«m ta rant Mlioa eaMi* Jl. diBt k aai 
oà cite tarait imuffitante. 

ART. IV. 

MM. Itairala «t Caam^ niy a m aliii X nm nfi da X. S..,, dh haahdlhai d» 
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Il «m , chaque taait , cosMrvi HrUKmnlKBre fUte cinq hcclolitm de clurbeB qu 
larMi 4|*'<!°>^'- «au* le «a«lMt'de« j'urtii-!. 

Monobataill o«lle metmttp li.D»» drrri fbui oir ch^ |u; ^naie à U CumjMgnie; coaim* 
MtwIiUoB, du heetolim» de dMcaine dc« tarte* de n^i L u qui Ucvront ruUer dam ui 
fiMinilore. Cw èifc<iilfllnM mmoI phoda par iMitié duu dn cft^NM dialiaBMt| a lar 
i dw ptio» , «ae d ' J it É ii l i n t fc B ipi rf i gu B dbMIt. >eiiwilt K Cwwfffite , rt ftotw tara 

teeWée du cadiet dei deui pir!iri , H , dam te csa d'acccpt^ition 1j [■•ici MM. Pau- 
weUet Compagnie, dk terfira i cooataier t'ukoiiié ét juiUui Ion de U livraiaoo dct 

Pua la >aa oA r é rfc a^ rillM M M wi i iad wH paat MM» Smtnk «t «afjM»» d». 
vfaMi «■{Mlraira H. B.... daM M dM dehvfltMn. 

En (-a> (l(T rejft <y<in premier t'cb antillon , ri... , devra en rcmcUn W aBOOld M 
n>yûm)(t daca un (klai d ua mou à compter de la rt'ceplion de l'atia. 

Ia Bontel deha iMi l l on ne poom Itoe raiiuj par MM. Paavela et ooaipa|Bie qu'an biMU 
«oBiUier par arbUraa aMundt par let partiM, «tid^feal par •!)•• daa'awwdar Mwli 
^Mx , par la préaidiM du tfONmd d* HuiiHfi da firôt.^'il aiiila ■■ qaantM aA 
unie sur Ir> fxploiUUom c{i^ij;ii!'. 3 , ri tur k-qiicllca aurait élé prUréctuotilIaii, dti cbar- 
bomd'une qualiUtupëricur* par ia production dugatet da oock, auS écbantilioni prxiieDtia, 
{«aqn'à U éidmoa arbitrale, la bnmitarc lera faits d'aprèa les écbtotUloiii cooterTëa lur 
ia iw iiiw dal'aaaaée préadtala, pawn tmtefai» gaeaaa ohiriMw asMMtaiwiqall* 
TOMl dTMiv dit an quaaiMd taMMaM MT PaipkitatiaD. 

La dëcuïon arbitrale d' jqu ilVîTrl quç pour la lirrai' .ci mit laquelle elïe lera Inlerreoue. 

£U« eiiip«rtera pour H. D... , i'obiigatioa de fournir let ciiarboiu déatgo^ par U* Mb«- 
Iraa, et po«r MM. fauweb ^ coapagnie eetle de laf aecepier. 

Si lêà êMttuam aaM paa do aitea airia lia a'adjeiadioot ua liart aibi tt i, «fila m» tTaa- 
aaitel pai ivia «Ma de aa llart arfciln, ii laia «Miatf par la prMdMida Iribaaal da 

eoojmrrce. 

L«t cturboni «a queation ^lanl deatibé* à aa onploi apéeta) , iea arbitrea et l>en arbUrea 
ac poommt être cluùit oa iadiquëa qaa panai «foa driaiiilaa. 

Lai MlNtmat dara nliiliw^ fiiiawimiMi mmmê ■■ i a l i l iii eoiapaaitsar»,laar ddciF 
âw mt m mtméÊt, fca parti» w o»t w ii la poa w fc ttm m elte par gaelgaee talatqaa 
catail. 

I aa nbufcaai aeroat ekargd* aarbatean aiaai qu'iU >orteatdelaiBfaa,aprt«toataim,la 
ntoaMhaBantda Gra» ,dH ckardaw à iamim,U. D...,»'iBlndiiBal jorwelliiaHial 
Mlmpa étttÊÊt akarbaM, l eiqadfc damai an aoaidfaaMit anitar i'Paafa mmmM* dti^ 

rartoo que rrHr n'^uU^nt DalurelWineat du Irajel et dainMIMH||Mhl*|9« 
I^m charbon derra être courert peodant le Iraje». 

A ET. VI. 

Oaaa laaaaa aèlata da la làminm laa i)fcirt>a«a aaniaaila^lét par MM. Paawali al 
■■■l^ i a l a a^a paa an laUtd aa «m partf» da la mtmt ^ mUt H y ■ n dkmÊÊim * 
•iplea ddpaté aoot cadial entre leora naim , et è «UCaut par M. D." , de pra a «er par laa 
bUaNi* Mbàt da vailara*, certid«ai* d'ealraetiaa aa aalraa diBMena qaa laa ebaitaaa 
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ont li m^me erigiM que l«* ^baBlittom, MM. Pinwab et comp»giu« nr«iit le^MVik 
nêÊÈÊÊ UUmkmiê U |wrtiti|Miati«wtt fU fnmét^MÊatm» è l'^rfMWiMw. • - 

AIT. VII. 

M. D... livrer» viii ri.. i>: durboDl tlnrr il t"5;tt. çnit vt\ [?p.>|ii< :.i nn.Iinairf j 
arn^agct, awit à loutc auir(> ^poqua «t dut le* (Ji-opocliuM qu'il jagera citavcnable 

pounru UMie foli que la «ompignie PaoweW ni t — ' ' ' *' 

fuÉitiU da charbon à-aprli d^tarniafa. 
t 84t«n* I depuis le tiniipiui mil îiHqH''an 
• tare aModlCb 

' Kr'de|Miii lo premier OGlofan au piceiiur avril deux dîxbaitiinei. 

La eompagnie De *era cependant pai tenoe de prendre de I 
qu'elle — rtan ■ ■ gM iBto«oitM»daJ>lb OT i tw« m — elI t » 

MT. VIII. 

' Dani le CM o& M. D... ne IWreraït pa* 1 la eompa^ie iMeharbont ■ lui deiaaodétt 
confonnément k l'artiole troia, quinxejourt a|»ri« la leauHiation qui loi aora M fêite ^ 
cet élTet , u <-ompa;tiie Flamida «t wlnfîifa i aahuMdr i t$t 
I aca eiwbiMM. 

I dapiix tcn MÉfpoctéi par M. D....^.., i 
ihdiniMiiMk 

ART. IX. 

A déluul par MM. Pauwdt et compagnie de prendre livraiton , rl un aoii aprèi ufte 
aimple toDUBalioa a aiuCula i eat effet et reaté* iafruotoeoM, k* cbad»Maaiaicwt innéiii 
povr fcHr «eapla, k Imr (faqaa i pdrila et bituna (>|«r faaiacali* fwi iiiwillii <1fi||iJ 
par le présidant du tribunal de eatameree. 

- La moin» raloai entre le prix de celle venta et celui ûté pu le pc^MOt marebé aera Mip- 
p«rtce par M.V. Fauwrli cl Cumpagnie» Ct fqreUe [ 
tant le* diipMilioaade l'art, ti ci-a|itc* 
LeplnBnliie,eBeoati»lt«,aemee4BlMl M. D»...»kliln4* < 

ART. X. 

< MttMvur» Cauwela et Compagnie premlrtat lÎT i e l te B ter Toltnre , Mit au aorlir de* ba- 
teaux, ioil dansled^pAl de M. D 

•1 La cfaerlHia tarelind i la foia , elle le coaifoiani da trcnU demi bcctoUtrcaraaé*. 



Ln frai» de niiie lur Toilare ct de mrsur.i^ ■ K>nt I h charge ée tL Di>m< 
Le rnoura^e te firra oonUaklictoir^mcnt au ticu du rhargencM dea.fettuiWtel hjhn'* 
MU eaiCTa ooDionundepar le »eul tu« de lanus€ t^ur vûilute. 

. Il agn d««4»ia« d^êrt de chaque voiture , wit par mm. fltttVCtl et . 
paedci prt^paidi afeiit «ndai* rcfu 4ai(|Bantitdi «leidca. 

M. fmwét et GettpafRie «e idierrent eipraMdoiant de au^clller eu'Ave;) 
le iDécoinie par Isa* lei maya» qu'Ha jaseront coavenabta. 

ART. II. > 

' Le pris da la toie eil et demeure pour toute la durée du prêtent marché kuHnift» 
atqoiaxe (rano* , pejab^enaplant dam lei treale jewaide la litraiNO. . . 
i Tentcfoit , M{d. Jteirdi et ee«pi«iil» M^iet h émM ^efeeiitavr ti^mm < 
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nrplaliM)* d'un terme «n|WI fi^M pwnAfMAJcr.lU.Mtl» ■ûf^B^pit <M ianf pw»r 

cent par nioi» tl'iulërèl ■ ' 

Poarràrcté du crédit <\at M. D...... Con»«lH à faire i MM. ra.iwrU et Comp*snif , fl 

fMr •krMé de r«»lciuia» de ttwlM lei vkk^lMm euatcaaet au présent m*nhé , li »ra 

feumi i M. D , «faut le eomntaeeMrt de reifcgliea da Mvdx! et au> &aU de 

MM. PanweU et Compa;;nip , une hypothèque MifflunU el rëgoliiire ao fond it daM I» 
forme d'ime •orame de aoo.aoo fr. wr rimnieeble à eu» appartcoont , rue do fcuIwaiY 
PeiuoBnière , n" gi el 97 et •« diSprodan. ca. 
L'ftltw^pt*^ W r^te aprte la ii<(uictatioa et ie paiement du lolde do pté^<-nt ma> cV- 
Oena aaeva cet le crédit d« MX< Fauweh et Compagnie cbex M. D ..... cl le» obliga- 
tiont que M. O»... eontractenlt pear HM. rauwela et Conpafsie m fwwmwl cacé- 
der t8o,ooo fir. 

i)»iisle M» i>ù les bcioins de la Compagnie e«i«er»ieot un crrfdil etdes eogagemeaa plut 

cooiidtirablea , il dc^ra être fourni an lieor D nue li^ p«tb*qne nippMraenlMre égale i 

llMfèHaoee des nooreatu oréditt et obligations, de sorie que , dans tout Icj ct> , lliypo* 
, i^taMiinMr da aQ,«M fr. IfrOHatank deaerddita«t «w pg rw adu noureau crédit. 

Aaf. XII. 

DiDs le eu où , par tuile de* lois, aoici, ou dispodlions queleonqnes de l'autorité pu- 
btiifue , les di wU e«i*taul actuclleraeot sur tout ou partie det cliarbotu déiigoéi en l'arti- 
«IcMi «iepdraieut 1 être aogmealtb ou diminué* , lei p M i i W M fWMt MféolmMBt 
.wiite if-'r ^"^ ioil«ipliM,aeitenaKMea. 

L» JurL<e du présent marc)>(! est GxL^e i six neuf oq donie an éei» ipifaMamenceront h 
, «autic le proaier Kvrier mil kuii cent «ngt^huit; le» parties demat i^aiTcttir récipro- 
qucmeut au moins un au avant l'expiratioa des six ou neuf premiiMaaaDéw» éùt tê.fm 
ùk eUea a'^ladraitot paa «mrtiwwr d'exécuter le présent traité. 

M T> Qepo«mtoHHpoclwte»i4NBkmfaUfated(Mam|fMaatd«aiiHi^ 

. M>0 iucccucur. 

AKT. \V. 

Eaeai de décès de U. D.^.. > oit dt M. l'aaweit, le pr^nl mtrcbé xra résolu ti le 
aartiff4Hit le ^hmmif , fnglUita devra être fai|« ébot lee deux mois. 

Uîusarunea», leakéritiendu piéoéAiwMMM H—> 4» reiéewliea 4m fifwal ■■■ 

ci<tt ^1 Dc pourra être puursulTi t|ue contre eetesaeeUa. 

AKT. xvr. 

OMS le ea» 0& MM. Paaweis et CoapegDie viendraient k cfaaaif er la natnre on la fmne 

dcteMàM, ILD , «Ta ledreitde dr m en d w U têHÊ^ 4m | 

AftT.XVII. 

Toute* les diiliculté* auxqeeUca le pr^Dt traité pwunit dsWMT MM « I 
aouveraineneal par deux arbitre» ' i <r Ict pirtiea^ leu ml i WiO><» | 
, iitoiMi àdéaigiier un tiert pour les <lé|i«rlager. 

A «ftat per l'w deefirthe-dB 4làgMi mm wMlw, B«» m* 1 
!• tribuxial de commerce. 

11 en sera de même daaa le cas M heiMUW M>Vifl MJw i WH fti>»lt<h«ii 
JiiUtnvWrt* 
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L» déoiiion de* arbitra* et eelle in ûm 
k H fonrcir coDln die amoM Nia. 
' Ml Mhà ImH > h S««ia ifcT' 



£ariik« XoMoiJU «I compagnie. 

U c: n>p«gBM('«agafe à burtiir & MM. Paowcliet eoapefni* I mciiM^B. iMf* 4i- 
Minidk* H lutaol que le pnraellra t'eJiploiUtioD de la mine île Gruouil , jiMfN^t 
•mbm4« raiMd«P«k4«FP. GG.pftraBpapdaat 

k'uf cûtifcûmraaUijii ■nautile. . 

M." pMT.clactc^ ir>pagaie ehfJutfwt «Mbaiiaeile Oriiauil Ici t:ii «U'AstiÉ^I 
MBviwJrail et iOT«ap4dUiaB*aafMtli««4lecoMertc«lrclc« parties. 

Mut marché , m pourront co Mn Uftvtrait par la «empafni*, i aMinada força t 
et Mront lirrablet i la bonne airhée k Ptrrt «ani que M . PiaveU et eompagme pwimn t 
€fti«{ater la liTraiirjn p-our di*faut .:1c .lu.ilii^ ni autrecrr.t. 

K< Pamrda et «owpafaie aaroBt ttaw dajpecvotr ladile iivraiM* ta ploi tard daw In 

et tou» autre* qol «M amlMtll dOtfii^MBM , aéraient i Mr < 
Lt prix du pr^Mal nurdid Mt taà l««i«OB de Mi«anta quiaxe frarata voie de Hrw. 
da i|«iaie hectolitres rr-n Ju duu kl éta bH wt uj -en» de m . Panweli e( compagnie , et y me- 
taré aa demi hectolitre aux lirais delà oompa|Dw , ré(Uble dao* le* boit jowi de ia timf- 
aa* es e^gafement de m . Faowd* et ooinpaf ni* i ds mHi. 

• . wQlWli pli» Ai- Ml éà iktûgti Pari* liÉpit uoi» ftvaeala nanne la ooatpmw* 
aura b fiwÉM ia « u i p a Mt » Mit« espdditJoH I Batu qua n. Pannrali et eo«apa(Blc 

ne coiucatexkk i luppaa^Cf )*ai«Meat «ur le pied If i. liante emtintca d'a«gta«a>alio« 
|*at voie de Fari* poar chaque eseédeat de «iaq (raoa* par f annff j et l'fCCOfd'an aatftti» 
fvié à chaque «spédilion. 

lita èi fM i liBMdeTroertitqi li«tatdiwaNB<# tfcwgaifiilail *il l e«H teaowpagwc 
«apavmdlN.MebMebrfa paarlal iw m fcaii lg i ai * de raota, alMgeete. qui m «era f«i 

é* toa Élit , oi 'le l'jn III lîrf , niiiii .(u bit de< roaririi^'i > , 'jl m , l'au -^ rl: rt compa jinit a ta 
P^iHMpt prendra aïoiif de reftuer l«» cbarbomdéoUréi par l« marinier prof coir de l'eapt . 



Il ne ponm y aniv d'aipédkiou nmftHk, aar Cwallny t Ca»pl^B«-«H^ , t 
te.aa* où elleaaidwiaitl*lMle>liitlimeayi'c«aa J» m. NttwebM 

En cas d'augmfotation ou dirii^ûLitiiii; .ur [n ni iT-. jcl ul'I-, , ..îci ili ui;» d'mu^f rri fraoee 
^ des oatroli.da Paria r »* 3^ aura au^otaniatMtn o« dmiButkoa «««retpatMiaDU mir le prvt 
/ÊmflkmimÊtM» pan* Ua nfcw^iini qal l>«akat wppanté dt Ml 
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£• at» d'cmpMiCiMol d'expMUioo pour cmu* de (uerre , prohibitrao cl fore* ai^iwM 
fjMlmifVt I* HMtbé «tn tmlniMt lâlarraaipa, ib»m au boutde nsaob d*lMamptfM 
N J «ur^ dÏMolutioo déflnitiTe ii etlo eileiigée par l'un* dei parli««. 
Sowmia U 5 «vril tSa] p«ur BARBE MARTIN pvor U compagait. 

H* y. 

En i8a5 on a employé «494 Tole» de ebariiOD qui avaient roQtè 
y% fr. la voie, enriroa, pour faire le fcrrice de i8oo bec; , eu qui 
établit que chaque bec à eonsonimé 4i ron^urcs f. c. 

C«» b494 oat prodjBit «o coc^ Tcadu , uoe somme de. . . . looSoa 6o 
IdGm*. *••»*. «•••..••.>* ••««..••«.•<»» ............ 4a 

I« nottt* dN pfodatti «'élère dose É. aS5«94 a 

A didttite !• osèl du cliarboa ly-'^'O ^ 

Votn féMhilt m béiiMM da. _7--":^ 4» 

Ce qui Tait que chaque Tole de charbaa aTtit produit, en Gu 
et ea cock , ua bcaéâce d« 3l 5o 

En t8s6 il a ili employé 4oo» voies de chadmo ^ot ont «oûté 
y5 fr. la voie, eoviroo *909^ ^ 

Pour faire le tertice de 9S56 becs, ce qui établit que chaque 
Imo a oonaonimé ii meaurea au lieu de 4* ■ daat l'euroioa préoè* 
délite <m'4oos volM «al produit «• oodt mw MmaM de. ..... . 173 i4o 90 

Et en Gai 198478 71 

A déduire S71619 61 

'l« «ottt dm eharboo.... .,...* ..,.» §99989 60 . 

Ji résulte ou bénéfice d*,. 7178» t 

ee qui fait que chaque voie de charbea n'a produit en Gn et en 

cock, qu'u[i LiLiirH < de 17 Tr. 90 c. , en 1836» taodi* que chaque 

VOIR (ic charLuik , cii 1 835 , n dooné lieu à un bénéflce de. 8l Se 

Perte par voie de charboo iS 60 

Ce qui pour 400a voies, Uiue une perte de. .....a 844*7 

L'an mil hait cent vinit-w^, le 17 mai, i la reqellade II 

net et retpetnaUe de ta SecSM ee eeu— aiidiie de Itetaurace par le gae, awH k raliee 

Pa«wf!< til> nîirc et r ,ru-,viru\i; , créée par acte» , eic. ; 

Tout le* MMuoroni^ co-aModéi de h eompagnie établie k Parit poor l'é«lur«(« par le 
|M t y i m ia t t 

I"- Vwu nplalt de ninhlère de Dsue, helwlar I Pana, ce date de «eiae mai adl 
hall eeet vingt •■«pt , k la reqaèlede MV. laeqnct Lafltie et eeBfwgnie , bauquten 4 Va- 

ri», *t COPlcnjrit cnirinandf m«nl à MM. l'auwell et compagnie de , djn» yin^ qmtre 
kcOTCI poar tout délai , payer audit aieur Labtle et coa>|M>^uie la tomme de trou cent tia 
teHa<daiM «CHI Vie|l<iqiialre fraaea aciiaete-dU eeolimra, mcelaM dea 1 
IT tegeeMt lin tiltiaaal de p ii mlèra i n i t aB W , an delà ia 
I ani vlngt«ahi t a* eaile de aeiae mille etel qnaraa H 'lwli i 

centime*, BODtaot des inléi'itde ladite ccfntn^, éclmi Jt^uislr preiniar jatlVet mil liuit 
cent viagt.^, arec déctaralion i|<>e, bule de uiufaire audit eomraaadanaat daaa ledit 
délai el ieclei peaaé, le dear Paewcl* j aera eonlraml par la aaiiia et vente de ua I 
Mm et «Ma Mbiliaa Mrawaaia et d* «eea de laaaaiM dee* a ait I 
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1* De l'extrait 'J'un proc6i •verbal du iniokifre de HikouoI, hui^ri 1 Paris, et) date 
du même jour M:izc mai mil huit cent \iogt->^l, conlcuaat, à la rrqucle du *'teuT Tur- 
qnoi> , aaitie du mubilior (jaroiuaiit le bureiu de l'administralion , et de cent voin de 
cuuk , cl ce pour paiement de trente-deux miUe fe|itcciit viiigl-(|uatre franci quatre vir\gt- 
dix-sept ceolimrs, caicmblc de >o> inlùrjti; le lnut rendant d'un juj^cfflcnldu tribunal 
de piemiùre iottance du qualie nian mil bait croi vinj;t-»ix. 

A ce que du contenu auxdit» actei In uuDummc's n'ignorent ; 

Ct à pareille reqoèlc , demeure et élection de domicile que dcuua , j'ai , huitater toadit' 
«t aotuaigoé , tigniH^ el déclaré aux suiaommc's, et >ans approbaliou dridilt actes i 

(^ue la créance de* aieurs Turqttoii et Laittte a puur caute , aiiui que tous les lUiDOtu- 
mci l'onl reconnu , le prix de» Irav^gx et d<^penaet faite» pour l'Olablitaeineol , el dont la 
la légitimité a élc fonncllemcDl ccctigoue par le» suuioraméi et couturta ; 

Que le* travaux el dcprn»e> derairot ttie soldé» arec le produit de irpt cent (oixante- 
dix-huit actioDk de la compagnie rettant an caisse , 

Mai» que, par une dclibcratiun du quatorze mars mil huit cent vingt-quatre , dont le 
ret(uéraut rapportera la preuve m cas de dé|i<^galioa, le* suanommés ont formellement in- 
terdit au requéiaut la négociation drsdites actions ; 

Qu'en s'inimiseant par celte interdiction dans la gestion de la société, les susnommés 
uut placé le requéraaot dans la occeuité de laire les emprunta i\ui uioliTent le^ poursuite* 
dénoncées par le préseat acte, emprunt* qui ont au surplus été fomellement autorisé* el 
approuvés par eux ; 

Qu'ils lui doivent dès lors garantie pour ces sortes d'rngageniens, puisque c'est par 
leur tait qu'il» ont pns naissance , et qu'ils sont solidairement garaos également de toute 
les conséquences qui devront naturellement en résulter ; 

Qu'eu eilet , réiabitstement ne pouvani faire suii lerTice qu'au moyen de ses proditits 
journaliera, toute aaîsic matérielle de cucIl, ou de tout antre produit, en mettant le re- 
quérant dana l'iroposaibilité d'en dit|>o»er , le met dans U nécessité de ceaser immédiate- 
ment l'éclairage. 

En conséquence, j'ai , huissier suailit.et soussigné , lait sommation auxdils susuumm4s, 
domicile cl pariant comme dit est , de, dans vuigl-quatro heures pour tout délai, rappor- 
ter au requérant, i" la main-lcvée de la saisie pratiquée par le sieur Tunpiois, i ' le dé- 
s.tlement de poursuites encommencée* par MM. Jacc|ues l.aGtte et compagnie. 

■ Leur déclarant qu'à déiaut par eux île ce faire daus ledit ilélai , le i-rquéiant susficMica . 
iKmédiatement l'éclaiiage fourni par les usiim du Luxembourg cl du faubourg ruirson- 
ui^re, et qu'il proteste de rendre, tant les susuommés que tous les autres aciionuaires , 
s«ltJair«Bi«ot respooaable* de l*ule« actiosis eu dommago-intéiéls qui jHiu.iont être 
t .: niées par 1rs établistrmens éclairés par le gaz, de qucl:[ue nature qu'ils suicat, et de 
toute» poursuites qui pouiruotétre duigées par les louiaisseur* de rétablisseinent, par 
»tut< du refus de paiement que lesdites saiaies leur feront éprouver , et e^icurc sous la ré- 
oarve, i ' de les rendre également solidaiiewenl responsables de toutes les autres oonséquen- 
ra* de ladite cessation d'éclaiiage, et notammenlJe toutes les mesures qui seraient piise» 
par l'autorité publique, elde leurs résultats, soit pour l'élablisacment en lui-même i soit 
' saison du préjudsce qui en pourra résulter pour la sùieléel U sécurité publsqae et paili- 
rulière , s" S4>us la réserve la plu» expresse, égalemeut de tous les diuitt ci acliuos pcrtoo- 
uei* du requérant et résultant laul des actts de svciclc que de toute* autre* dclibéi-aliuBs 
qa'il K réterve de produire et faire valoir , de tous dommagei-iotérél» , et de toute* au- 
tic» ré»ccve» de f^t tt de droit, tant en faveur de* autre* iuléie**és que du requérant per- 
swnfieilcMent. 

Ini^. Ut Stiisii.C'ujf ot's t'oulaiiK'», b* 7, i Paris' 
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